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Pendant six lours, les 
travailleurs de la gant .. 
rie ont appuy, leun re-i 
vendicatlons pour un ar
rêt total du travail dans 
l'unit, d'action: C.e.T., 
F.O., C.F.T.C., 011t coo,■,. 
donn, •• IIIOUY ....... 
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---------- Points sensibles ----
C'est beau, 

c'est génére·ux ... 
... la cinquième 

Mordu par les rats un bé
bé de deux mois est mort. Sa 
sœur (5 ans) est grièvement 
blessée. La famllle vivait 
dans une roulotte délàbrée 
adossée au mur 'du clmet.lère 
d'Avignon. Le père est aide
monteur en chauffage. La 
famille attend un logement 
depuis des années. Qui .sera 
puni pour cette triste fin 
d'un m0.lheureux gosse ? Les 
gens au pouvoir qui préfè
rent fabriquer des bombes 
atomiques plutôt que de 

· cbhst.Tui:rè des Iogèmen'ts 
,pour · 1oger· les -travailleurs ? 
Non,; personne ne-sera puni. 

., · 1 Mals songez ·un pei1 ·à .ce 
qui ,se serait passé si ces.·pa- · 

. : rentll mal logés 0.va-ient -refu
' sé. cet . enfant pro.mis ,,à . ·.1n.e

.p1ort affreuse. Le . 29 mai la. 
. 16' "cl1:;i.Ù1bre correctionnelle 

du' ' 'tribunal de la Seirie a 
fondamiié. des feii1111és qùi 
·s'étaient fait avortér. 'Quant · 
·au' 1nédecin et à l'infirmière 
qni .. avaient prêté leur con:. 

• cours - d'accord ce n'éta iC'nt 
.. sûrement pas des philanthro

pes, mais nos maîtres le 
so1)t7ils ? - ils ont écopé de 
7 à 8 ans qe prison terme. 

!}eau 'régime, qui . _punit 
c·eux qui refusent l'enfant 
conçu, ma is ne donne pas de 
·quoi protéger des rats l'en:. 
fant ·venu au monde. 

Pour un coucher 
du général 

« L'artisanat poitevin est 
à l'honneur. » Ainsi commen
ce un article, paru dans 
~ Centre-Presse » du 28 ma i, 
que nous a communiqué un 
camarade. Cet article nous 
donne fort obligeamment 
tous les détails de la prépa
ration du coucher du Prési
dent de la République qui 
fera la grâce aux habitan ts 
cle Poitiers de dormir dans 
leur ville, le 15 juin. après y 
a_voir diné. 
, Le li t qui aura 2 m 20 de 

. long. et 1 m 50 cle large sera 
de .pur style Louis XVI. Le 

. "cannage devant êlre effed ué 
à Paris. une entreprise spé

. · ciàfü:ée se rendra à Bignoux 
· ·• .:....: 'où opère l'artisan poitevin 
· · q\.JF aura l'honneur ... - pour 
· • y- cmbaJlcr le précieux ins
·, · trument qui sera ensui1 e ex
;!Péclié ,à Paris et qui r evien-

. .. dm enfin à Poitiers vers le 
,.· i..~. juin ,av.ec le reste du ma
. ,b_1Ucr. Les pi~ces de celui-ci, 
.~n noyer mass.if, sont parait

. il 'de vérita.bles chefs-d'œu
vre. 

··· ·:Tout ce fMte en faux ,oyal 
- il y aura aussi un servke 

·. "élc. 250 pièces . en porcela !i.1P. 
· · 'de ' Limoges · èt encore bien 

d'autres choses - nous feni t 
plutôt rire ... si nous ne sa
vions pas qu'il y a tant c!e 
malheureux en France. M1.is 

"Je· gé11éritl 11e s·ait peut-ètre 
)')a.'> qu'on manque de lits 

•·"·ct8ns les hôpitaux. 

Le père « Soupe » 
n'est pas généreux 
Pour accompagner le géné-

ral de Gaulle au cours de son 
voyage charental.,;, des jour
nalistes et des techniciens 
ont étô, n0.tu;-ellement, mobi
lisés. 

Un con!lit a !aill! compro
mettre la publicité du voyage 
.sur les ondes de la R.T.F. 

Le père « Soupe :> de la 
R. T. F. ne voulait accorder 
a u x journalistes reporters 
que la somme de 7 francs 
pour chaque repas, et 14 F 
pour la chambre. Il se refu
sait, de plus1 à ac~order plus 
de deux repas par Jour et par 
personne, c'est-à-dire que le 
père « Soupe :> ne prend pas 
le petit déjeuner du matin ! 

Sept francs,' c'est peu. il' y 
a y a I t bien la solution qui 
consiste à se mettre à deux 

pour n 'absorber qu'un se u 1 
repu, et à loger à quatre 
dans le même lit, ou à tour 
de rôle, ou encore à empor
ter, de Paris, des sandwiches 
pour tout le voyage. 

Enfin, après quarante-huit 
heures de palabres. « Soupe > 
a convenu d'un arrangement.· 
Il était · temps, si n ,o n les 
auditeurs et téléspectateurs 
eussent été privés -de leur 
ration gaulliste sur les postes 
de la R.T.F. C'eût été dom
mage. 

Selon que vous serez 
ag~nt ou misérable ... 

. ' 
L'a.f.faire Loubet . reste 

trouble . : il ét.ait pendu trop 
bas dit .la partie civile. 

L·e Tribunal de la Seine 
dira le '4 juillet si les agents 
'Michot: · et Bouchaillou qui 
brutalisèrent l'avocat pari
sien Libman pour avoir garé 
sa, voiture sur un passage 
clouté sont « coupablf's ». 

Le 13 juin on saura si 
l ';lgent Pingard qui ~ôrtit ~e 
force et frappa un automobi
liste qui stationnait dans un 
· end.rait interdit est un ange. 

En tout cas le policier Mich el 
qui tua un garçon de 19 ans, 
Jacques Guillardeau, pour 
quelques graviers qu'il avait 
jeté à un chat est libre · : il 
a eu 5 ans de prison ... avec 
sursis. 

Quant aux deux « civils l) 

qui invectivèrent un policier 
trop sévère à leurs yeux, s'ils 
ont été « gratifi-és l> d'une 
peine moins longue du moins 
fut-ce une peine de prison ... 
f erme. 
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Une histoire de timbre 
Le 9 juin, l'Union Fran

çaise des Centres de Vacan
ces vendait sur la voie pu
blique un timbre destiné 
nous apprenait un comm~
niqué « à favoriser le de
part d'enfants et d 'adoles
cents peu fortunés en cen
tres de vacances ». Ce n'est 
certes pas la prem.iè1·e fois 
qu'une campagne de ce genre 
se produit, mais c'était la 
première fols que l'U.F.C.V. 
obtenait l'a,utorisatlon qui 
jusque-là était exclusive de 
la Jeunesse en Plein Air (J. 
P.A.) . Pour ceux qui l'igno
rent rappelons que la J.P.A. 
est un organisme laïque, l'U. 
F.C.V. un organisme catholi
que. La J .P.A. a touio1;1rs 
exposé son laïcisme bien reel. 
L'U.F.C.V., Jamais sa nature 
d 'entreprise confessionnelle 
(1). Si bien que son commu
niqué est passé partout com
me . lettre -à la poste . . &ms 
doute n 'y avait-il aucune ra\
son pour que la J ,E;'.A. se ~-e
serve le monopole de la quete 
publique. Mais maintenant 
on ne voit pas plus pour 
quelle raison les colonies 
protestantes, israélites, com
munistes n 'obtiendraient pas, 
elles aussi le droit de vel1{]re 
publiquement un t imbre des
tiné « à favoriser le départ 
d'enfants et d'adolescents 
peu fortunés en centres .de 
vacances », 

(1) Ceux qui ont suivi un 
stage à l'U.F.C.V. ont ainsi 
pu se retrouver èn ses.sions 
de formation près d-e prêtres 
ou de sœurs. au-::un rensei
gnement à l'inscription ne 
permettant avant de préciser 
la nature de l'U.F.C.V. 
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Kopa . a r.aison : il faut former une 
Palais-Bourbon. 

équipe - au 1 
1 
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Respectez 
les étrangers S. y .P. 

d gens n'ont pas 
Bie_n o~ .admis que Ja 

compris ' 1 .; le est finie, 
guerre d A gd 1 dépen-

1' Algérie est n d que I Algériens e 
ctante et que es •tre considé
France dç,.lven~ e ue Jes ci
rés au me1!1~ ti_tre q u brit:in
toyens amer1ca111s 0 

ni(Jues. . ran" de ces at-
Au premier o ien sûr, 

tar-dés on trouve, b 
-des policiers. tracasse-

A Vernon Jeurs . . 
ries sont si d-ésagréab1~~~:~ 
nom~reus~s que ladù alerter 
naute algerienne a s n
la populatl~n et. qute dle~a~dé 
dicats ouvners on e · 

·r t d'ouvrir une en-au pre e , ,,1·, •e-
uête contre « .es ,a_~' 

~ ents ·de la police vernon-

naMis!isl) .que fait donc le -nt-
' • . ? nistre de l'In terieur • . 

_Ré}Jonse _: il couvre ... 

La rép~nse de T.C. 
Apparemment Guy Moll~t 

juge <.le façon plus nuancee 
qué Bothereau, la _C.F.T.~. et 
les militants de la _gal~che 
chrétienne auxquels il vient 
de lancer un app-el du hat~t 
de la tribune du Congres 
d'Issy-les -Moulineaux., . 

« Témoignage Chret1en », 
vient de répondre par la plu
me de Claude Gault à cet 
appel du pied, en posant 
trois questions : 

« 1. Pour que le d ialogue 
s'engage avec la S.F.I.O.. i) 
s-erait nécessaire que celle-ci 
ait l'intention de procéder à 
quelques réformes d e struc
tures qui pe!·mettraient, d 'une 
part, l'expression réelle des 
différents courants , d'autre 
part, une participation im
médiate à la vie du parti, y 
compris de ses plus lrnutes 
ins Lances » (allusion au d-élai 
provisoire exigé des nouveaux 
a-dh érents pour l'ac-:::ession 
aux fonctions de responsa
ble\ . 

.r. 2. La S.F.I.O. at;rait in
térêt, afin de montrer qu'el
le a réellement l'intention de 
faire du neuf. à procéder à 
quelques gestes spectaculai
res. Abandonner, par exem
J?le, ce vieux sigle dépassé ; 
a nouveau parti, il faud rait 
un nouveau vocabulaire. 

Convaincre a ussi Guy Mol
l~t qu'il représente ul'l pass•é 
revalu, marqué c1·aventures 
pénibles ; à parti jeune, il 
faut des ch efs jeunes. 

« 3. Il faut. enfin, que les 
leaders et les mllitants de la 
cité Malesherbes a ient bien 
conscience que les chrétiens 
att_aché~ au soclalismc n 'ac
~ep~e_ro_nt pas cle servir à 
l operatlon de re plàtrage de 
la S.F.I.O. Ils veulent autre 
chose. :> 

Qu'on se le dise à la cité 
Malesh erbes ! 

Bothereau 
et l'~nité syndicale 
Robert Bothereau explique 

volontiers la raison <!'-être de 
~o~ce ,Ouvrière,. par la néces
sité . d un syndJcallsme cliffé•• 
rcnt . de <I. celui que le coin. 
mumsme anime ou de celui 
que Sl,lPPorte la hiérarchie 
cathollque l> . 

Ce CJUI est, juger les autres 
c_entmles cte façon un peu 
s1mpllstE;, Toutefois Bothe
reau precisalt dans ce st h: 
un_ peu précl~ux qu 'il a ic~ 
q'?1s a~c-c l'age, à propos 
du~~ recentc confürcnce d~ 
presse tenue par 1 1 

• 
.c M~ls nos interlocuteur~ ont 

aussi senti que 1101 f · 
des dlff · 16 alsuns 
1 erences préférentiel
es entre ce.~ deux f 

Qu'en serait-li d'~nc ormes_. 
avec la c G 'l' si d . . unité 
~tsa

1
1t une.jon~Ùon ~l~l:~ ~~; 
a C.F.T.C ? nou. 

mandé l'un i·ëu · s a de
tendre répondre x, pour s'en-
réalisation de la g~~1è>caa r de 
slon Il ne xauralt èt re u-
1.lon de la seconde re qurs- . 
dans ce oos 1 . parce qu_tt 
rait bellemen( C.G.T. cesse
rellement <l'e ... ,!tt tout natu-......, er. ~ 

- ---■ 
C'est toujours le rê'fe 

suivi par Bothereau 
C.G.T. qui Ire.lt se ! 
.. ant comme une l)e 
~hagrln (comme la C. 
d'autrefpls), 

Mais Bothereau d'ajou 
« Encore fallait-il dire 
nous ,n'en sommes pas 
ce qui est vrai aussi 
l'unité avec la C.F.T.C., 
quelle est considérée par 
secrétaire de la C.G.T.-F. 
c:omme une simple excro 
sance de la démocratie <;!µ6 
tienrie. 

Affairistes, barbouzes., 
· èt · conscience 

Lê · journal « Notre R,épu
b1iqtie i> a été trop heureux 
d~ pubUer un petit écho 

. fleJleux qu'il attribue à 
Jacques Piettë. Pour ce der
nier - le P.S.U. serait comp0-
sé de 15 ministres refoulés et 
d 'une .dactylo dont l'unique 
travail consiste :i envoyer des 
communiqués à h presse. 

Drôle ! Ncn. Pour c Notre 
République », nou;: dlr1ms 
qu 'effectivement. le P. _S. U. 
ne compte pas, parmi ses 
membres, de barbouzes plus 
ou moins officiel!es, ni de 
fonctionnaires ministres ca
pables de couv_rir les matra
quages cl'ouvr,ers manifes
ta n t contre l'O. A . S . et ses 
amis. On ne tro:·ve!':iitpasau 
sein de l'U.N.R.-U D .T .. natu
r ellement. des cans::le:nces 
assez pures et fo i·tes pour 
protester contr-ë les respon
sables cles rati=s,'?es a lgé
riens. devenus g:én-éraux ou 
ministres. 

Le!i jeunes mil!t':ll}ts du P. 
s.u .. qui encaclr~nt les quin
zes ministres refoulés ont un 
sens d-e J'11onneu: oui orête à 
rire au sein de !'TT N R.-U.D. 
T. Jls n'accer ter-i· 011 t oas. de 
ce f:,it <le côt0y;>r M . ,r,,~ques 
Piette dont 1., sncl.2 Hsme ne 
trouverait pas son -comute au 
P S.U.,· le monde des affaires 
/l'P. situant au-delà de la rue 
H,,nner. 

BalGye d'abord 
devant ta porte 

Parlant devant le Congrès 
mondial de l'Alimen~ation, le 
4 juin, le président Kennedy 
a p1oclamé Que : ~ la guerre 
contre la faim est véritable
ment la guerre de libération 
pour l'humanité. i> 

Mais quel est donc ce pays 
dont les maitres font Je blo
cus économiaue de Cuba ? 
N'est-ce pas · la Républ1que 
des U.S.A. dont le président 
est un certain Kennedy ? 

LE BILLET 
DE JEAN BINOT 

RIEN QU'UN FIL 
On le s a i t depuis 

peu : un t ëléphone ài.l 
rect va relier le Krem--. 
lin à la Maison Blan..i 
She, trn téléphone à 
1 abri des indiscrétions, 
des e11combrements et 
des sabotages, qui per
m ettrci aux deux illus
tres loca taires de pré
ve,iir tout i ncldent 
teclzntqul' ou geste ma.1 
kncontreu;r; _ ou ma
l~ntendu - susceptible 
•l_entrab1er d 'autres 111-
<'l!lt-nts tcclrn iques ... 

,E!1 ~umme la palz va 
tour a u11 fil. mats tl 11 
"· Ut·u <l'ob:,erver q11a ce 
1,1 e~t to1tt neuf et qu, 
.~on u1stullatlon conaff
tue u11 progrès senaiblcr,... 
sur l'état de cho,es 111'1'·. 
térieur. 

Reste à souhaltn 
nul trubl1011 en mdl 
Publlcu,. qua n11l 
Vf!U agita.nt IN 
<lonn,mt de la ,,.,.. .. 
faisant ,ciater .;~ 
tord, ne uie,_ 
PJ'omettre la' 
cat101i • 
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-B AVO BÉZIERS" 
MAIS LES ALLIANCES ELEêTORALE-S 
.DËF.ËNSIVES NE SUFFISENT PAS 

A.lNSl 9ue cela ~t3:it prévisi~le, le c_om- que son caudidat. Et Jules. Moch, avec sa 
mumste Balm1gere, candidat umque légendaire puissance d'adaptation à tou-

. . , de la gauche, dès le premier tour de tes les lâches auxquelles il se consacre 
scrutin, vient de l'emporter dans l'élection successivement., a participé avec vigueur 
législative· de l'Hérault, sur M. Valabrègue, à la campagne de Balmigère, également 
U~.R., candidat uniq1:1c de la droile appuyé par riotre vaillante fédération du 
avouée et camouflée. En 1958, M. Vala- P.S.U., et par les radicaux. 
brègue avait été élu, grâce à la division de Aussi, le corps électoral . de gauche 
la gauche. En novembre 1962, Balmigère n'a-t-il pas eu l'impression d'un efface-
avait triomphé du même adversaire au ment · des socialistes et des républicains 
2' tour, en bénéficiant du désistement so• -- devant les communistes, mais d'une lutte 
cialisle JHlr 21.7<17 voix contre 20.491, soit commune dans tout le département contre 
une a vance de 1.256 voix, 1rnis avait été l'U.N.R., dont l'élection partielle du 9 juin 
invalidé pour « excès de 11ro11agande » · n'a été que la suit.e logique, dans la déplo-
(sic), péché que, comme chacun sait, rable compromission avec les forces de 
l'U.N.R. el son principal agent électoral, consen·ation sociale qu'entraînait feu le 
Charles clc Gaulle ne commetlent jamais, cartel des non. 
ni à la R.T.F., ni en aucun autre lieu ! 3• La rupture de ce cartel des non, beau-
L'avance de Balmigère a été portée le 
9 juin à 8 .365 voix (23.099 pour lui contre cou11 plus im110sé à vrai dire par les faits, 
14.73,t pour i\l. Valabrèg ue). On a rare- c'est-à-dire par le suffrage universel tra-

duisant les aspirations contradicloires menl' enregis ln\ un progrès auss i ra11icle 
dans un délai aussi br ef! des class es, que par la volonté de cerlains 

On pe ut tire r de ces troi s scrutins un dirigeants des 1rnrtis traditionnels, l'aban-
certain n ombre d'enseignements: don de certaines exclus ives et l'im111·ovi

sation d'alliances défensives contre l'U.N. 1° Lors que la gauche est clidséc, elle s e 
condamne e lle-même à l' impuissance, se R el la réaction const.ituenl des progrès 
rue ;\ la défaite et ne la isse ensuite que Je que n o us enregistrons avec salisfaction. 
c h oix enl re des gouve rnements de dro it e lis s ont ins uffisants pour meltre s ur piecl 
et des go uverneme nts com posés d'hommes la coalition qui, demain ou après-demain, 
dits de g·:rnchc qu i pratiiiuent la po lilique prendra la s uccession du régis me gaul-

lis te. d e la d roit e, e t pas s eulement en ma tière 
« colo nin lc ». s ui \'a nt u ne ju r i:-:p ruden cc La posi tion moyenne qu'a ado11tée le 
c1 ue nous conna iss ons bien. congrès S.F.I.O. : ne pas négocier avec les 

2'' La c,\ ndida ture un iq u e dès le l " tou r conununis les, m ais acce11ter leur éventuel 
d e s c rnt in, qu e le P.S.U. an, it - ma!heu- s outien, n e sera pas longtem1Js tenable. 
r e uscm cnl sa n~ ·uccès -- 111·011os éc ù la Tout au plus permetlra-t-elle une transi-
foi s nu P .C. cl ;\ la S.F·l.O., lors des élec- lion e!tlre le « jamais» d'hier et le« bien-
1ions lég is la tives g-é nérales, provoque une tôt » que, s' il faut en crofre les éternels 
s eco usse IJi enra isa nt e, déterminl' l'o J)tion oplimis tes que s ont, en cette matière, les 
<l e bien des hés itan ts , el acc roît les cha n- leaders clu P .C., dicteront les circonstan-
ces d e s uccès. L'ex périen ce prouve qu'en ces. i\lais quel avantage y a -t-il à atlendre 
cas de candidatures mulliplcs , en ap11li - le dialogue qui, de toute manière, devra 
quant anlomatiquemcnt la rè-~le du ma in- l'lre ins lauré '! Refuser toute discussion 
lien du eandidat le plus ra,·nr i:-; é. 011 1,e td , avec d'inévitables 11artenaires, même. et 
da ns un même dé1iarteme11I., voir arriver s urtout s 'ils ne sont lHIS toujou'rs com-
pa1·to11t en fêle les représentant s du mê m e modes, n'es t pas sérieux. On ne s upprime 
p arli po litique · de gauch e ou d'ex trêm e- ains i aucune difficulté et on en ajoute 
gauche. q uelc1 ues- u nes en supplément. 

Si les dés is tement s s·o11hc11t i_, s on seul Une double négatio.n, ni rés urrection de 
profit, s oit ex11ressémenl, s oil im11licitc- la 3" force (y es t-on vraiment décidé?), 
m ent par une invitai.ion aux électeurs de ni « démocrntie populaire », ne constitue 
barre r la roule au pou,,oir 11ers onnel et à 11as un 11rogramme, ne définit même 11as 
la réaction, 1111 déch e t. es t. inévitable. A dé- . une tactique. Il ne suffit pas de dit-e ce 
faut de la s olution idéale (la candidature qu'on ne veut pas, mais il faut avec pré-
unique dès le premier tour) , la J>ropor- cis ion, et en termes concrets, dire cc qu'on 
tionnelle entre partis de gauche donnera des veut. Ne nous y trom11ons pas : la plus 
résult a is heaucoup meilleurs. C'es t au fond belle série de victoires électorales arra-
cette m éthod e que, sans l' a1111eler par son chées 1iar une gauche enfin unie, et même, 
110111, 011 a adoptée clans l'Héraull.. Le P.C. si on entendait enfin nos ap11els, dès le 
fai sant preuve d'une rare virtuos ité d ans 1"' tour, s era'it suivie des pires désillu-
l'art d'oublie r le passé, n'a pas hés ilé, en sions s i on n'avait pas mis sur pied un 

vaincre les résistances aisément prériai
bles qu'on rencontrera sur la routL . 

L'évolution des partis politique& ,voi
sins et les discussions qui se déroulent 
chez eux: prouvent combien nous avons eu 
raison de lancer, dès notre congrès de 
Clichy, les mots d'ordre de Front socia
liste. La gaùche ne vaincra déso'rmai.s que 
si, au lieu de se livrer à des jérémiades 
devant le « mur d'argent », elle renver11e 
les obstacles dressés par le capitalisme 
sur la route de la démocratie 11ocialiste. 
cette seule forme possible de la démocra
tie moderne (l'autre terme de l'alternative 
étant la technocratie). Certains se sont op
posés à l'indépendance do peuple algé
rien, . ont célébré en termes lyri~ues leur 
entrevue a,·ec de Gaulle de mai 1958, en 
un lieu que nous avions baptisé « Canossa 
les deux églises », voté el fait voler pour 
le généra l comme <;hef de gouvernement 
puis comme président de 1a République 
contre le doyen Chalelet, préconisé des re
groupements centristes, frappé d'exclusi
ves une partie de la gauche. Ils abjurent 
aujourd'hui ce 1iassé, en affirmant qu'ils 
ont été... trom(lés, mais ne sont pas 
déshonorés parce qu'ils n'étaient pas 
consentants• 

Aussi J>eu · soucieux 11ue nom• soyons de 
prolonger les polémiques, nous cle,·ons 
dire que nous ne com11tons pa::1 sur leur 
seule clairvoyance 1wur regrou1>er et gUi
der aujourd'hui la gauche fran<:ai,1e. Le 
P.S.U., lui, n toujours été un facteur d'uni
té et, ce qui n'esl pas moins important, de 
renouveau : l'unité, dcrrii•re des a1111areils 
sclérosés et toujours en 11lace, ne serait 
pas une condition suffisante de la victoire. 
Le P.S.U.,lui, n'a pas attendu 1962 pour 
dénoncer les méfails du gaulli~me. Le 
P.S.U. n'a 11as été trompé et n'a trompé 
personne. Il n'a ni nourl'i ni entretenu la 
moindre illusion sur le régim'e né du coup 
de force du 13 mai 19.58. Sa voix est plus 
que jamais nécessaire. . 

N'en déplaise à ceux qui se réjouiraient 
de son afraiblissement, nous saurons 
prendre toutes les mesures néces~aires 
1>our qu'il la fasse entendre avec plus de 
vigueur et d'autorité que jamais. M. Frey 
a déclaré au congrès U.N.R. de Strasbourg: 
« Nous souhaitons très sincèrement que 
face au bloc cohérent que nous sommes 
s'affirme un autre bloc tout aussi cohé-

. rent qui nous dispute le droit de gouver
ner le pays. 11 C'est une satisfaction que 
nous ne pouvons lui refuser, étant bien 
entendu qu'il ne s'agit pas de préparer 
un simple changement de gouvernement. 
mais un changement de régime politique, 
économique et social• 

novembre J962, :', faire élire Jules Moch, 11rogrammedegouvernementetindiquésur 
qui a vait cependant obtenu moins de voix quelles forces on entend s'aJJJlllyer pour ~douard Depreux. 
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LE PROCES 
DES TORTIONN.~IRES 

L <' B 11rea 11 ,rntioool du P.S.U. 
adresse 1111 j e1111I! solda! 7.af'll
dianski , f ropp i: de 60 _1011rs r~e 
prison pour avoir re/11 .~e ,rie pre
senter /l's armes ,111 ger11' ral to r-
tionrtairl' Mass11 1 /' cs press,on _d~ 
sa sympa/hie el de sa sollllaflte. 

Le JJ. N. cl11 P.S.U. appr l/c 
tous l es di;mocrates ri soutenir_ cc 
j eune homme,. qui a co111111~'11Ce le 
'1.7 mai fa grcl'e de la f a,m 11011 
pas pour obtenir la !1' 11ée , ~es 
sanctions, mais pour rs,_.(!._er _d elr~ 
jugé par Ufl trib_lll!Ol _1111,l1ta1r_e lm 
donnJ111t la poss,ln/1/e d r xpl1q11c1 
so11 acte. . . 

Si le gouvcrn,eincnt p~rs1sl111t 
dans ses atcrmoienwnts a cc sI1-
jet, mettant. en pé'.il la _vie de ~a
rudiaflski, 11 serait cla.1r qu_e I on 
ne veut pas d' 1111 procl'S qui, 11/tt
tôt que celui d"un jeunr soldai, 
pourrait élrc celui de la lort11re. 

APRÈS LE CONGRÈS 
DE LA S.F.l. O. 

Le Bureau national du P.S.U. com
munique : 

Le eong rC:·s national de la S.F.I.O., 
qui s 'es t tenu à la Penlctôle, confir
me l'évolution que cc pa rti esquisse 
depuis qucfques n1ois. L'orientation 
du type Troisiè111e force qui aho u
lissait ù fa ire le jeu de la droite cl 
de l'e xtrême-droite a s 11cco111bé sous 
les coups du gaullisme et les diri 
gc:-ints socialis tes se sont vus dans 
l'obligatir111 de rcc: hercher une autre 
orientation politique. lis ont cru la 
trouver en redonnant de l'importance 
au thème de la clémocralie socialiste 
et des réformes de s tructure. Il ne 
faut pas se dissimuler, ccpend:rnt, 
que l'elte évc,lulion res te bien timide 
et qu'elle n'exclut pas des retours 

en a rrière, ou la perspective d'un 
nouveau centris111c, dont la ca racté
ri s tique serait celle fois d'C:•tre sou
tenu de l'extérieur par le parli co111-
1111111is lc. Si telle voie devait ètre sui
vie, le risque serait très grand de voir 
s'enliser le mouvement actuel des 
masses populaires vers une plus 
wandc rn111balivi!é ,~• Vl·rs l'unité. I.e 
B. N. rstimc en n,r.~équcnce que la 
lutte pour l'unité des forces popu
laires, de la base au sommet, cl sur 
1111 programme liant le remplacement 
du r{·gimc g aulliste à une trans forma
tion radil·ale de la sodété doit être 
poursuivie. Le congrès de la S.P.1.O. 
a été une étape, mais c'es t une étape 
dépassée rar la réalité · du courant 
unitaire et de ses aspirations pro
fondes. 

' . 
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L'unitf des min~ 
fait leur forae, 1 
syndicale fera 1t • r, 
force à to111. 



" LA VERITABLE REFORME DE L'ENSEIGNEMENT 
ETRE FONDEE SUR LE PLAN LANGEWIN-WALLON 
A 

l'occasion de la clôture du 
. Ccongr~

1
s dde la Ffdén_it~on des 

onse1 s e paren .. s d'eleves des 
écoles publiques qui s'est tenu à Tou
louse le.s 1, 2 et 3 juln 1963, M• Jean 
Cornec a bien voulu recevoir l'envoyé 
de « Tribune li. 

- D"abord, qui êtes-vous ? 

« Des parent.s d'élèves qui on-t pris 
conscience. Aujourd'hui, le fait socîa.l 
« parents d'élèves » est devenu une 
réalité, avec laquelle chacun doit 
compter. l> 

- Mais, plus précisément, 
qn·est votre Fédération ? 

J'ai l'impression qu'il règne, parmi 
les organisations « parents d'élèves » 
une certaine confusion : c·est en tout 
cas l'impression que l'on a de l'exté
rieur: 

.: Il n 'est pas douteux que les mou
vements « parents d"élèves , ont 
évolué de façon assez anarchique et 
que certains s·attachent encore au
jourd"lrni à entretenir la confusion à 
de:s fins quïl est trop fa,cile de devi
n er. 

Mais, en réalité, les choses sont très 
simples et t rès nettes : il y a d'une 
part. notre Fédération, dont je vous 
rappelle Je t itre exact : « Fédération 
Nationa le des Conseils de Parent.s 
d'élèves cles écoles publiques :>, e t, 
d"autre part. les autres. 

Je vous rapp-elle que nous groupons 
les parents dont les enfants vont en 
classe, depuis la· maternelle jusqu'aux 
classes préparatoire.s aux grandes 
écoles. 

Nous sommes de très loin la. 
Fédération la plus puissante, par le 
nombre de ses adhér ents (plus de 
!J00.000 Jamilles) et par ses moyens 
d'nction. ~ 

- Quelles sont alors les bases 
de cette action ? 

« Pour nous, République et Démo-
. cr~Uc ; République ou Laïcité sont 

de.~/ termes indissolubles, et c'est 
pourquoi nous nous distinguons rs
sentiellement des a ut res organisat ion s 
de parents · d"élèves, par notre aita
chemcnt forcené à la démocratisa 
tion ·de l' enseignement, à la nationa
lisation de l'Université et au ré labHs
scmcnt de la laïcité de l'Ecole et <.le 
l'Etat. 

Cela suffit amplement à n ous dis
tincncr des autres orgm1isations. l> 

- Par exemple ? 

" La Fédération des lycées et collè
ges · (Pré.5ident, M. Léotard, maire de 
Fréjus, candidat indépendant aux 
élections législatives) s 'est longtemps 
llustrée par son hos tili té systématique 
il la réforme de l'enseignement, par 
liOn refus d'une collaboration étroite 
ùe's • parents et des maitres. au sein 
de nos associations ; par son conser
vatisme déclaré ; pa r son acccptat,ion 
de la législa tion an t ilaïque. Ce qui a 
permis r écemment au journal « Le 
Pélerin > de saluer en ces termes un 
heureux événement : « Aussi faut-il 
saluer la Iondatlon récente d'une 
nouvelle .fédé 1:at.ion destinée aux pa
r ent.~ des élcves de l'enseignement 
primaire. la Fédération Carnet qui 
ayant signé un protocole ave c J,a Fé: 
dération Léol.ard, profe~se, comme 
clic, une . l,a\cilé de bon aloi ;, . 

Ne trouvez-vous pas la formule sa
voureuse '? 

Conclusions dit Congrès 
d'élèves des écoles 

des 
Parents 
publiques 

, • reuni Touloiise 

- Votre 17• Congrès vient de 
se réunir à Toulouse? Quelles 
sont vos impressions ? 

« Elles sont excellentes. Nous avons 
apporté une fois de plus, et d 'une fa
çon peut-être plus décisive que ja
mai.s la preuve de la valeur de nos 
structures et de la qualité de nos 
militants. 

En présence des repnisentants des 
différent.s syndicats d"enseignants 
adhérnnt à la Fédération de l'Edu
cation Nationale <S.N.I., S.N.E.S., S.N. 
E.T.) nos 360 délégués départemen-

.--------'-' !( 

.: Il Jmst offrir 
aux e11Jm1ts t ou
tes leurs chances 
dans la v ie. -. 

~ . 

1,au x ont discut,é avec passion dt!S 
m11l t,iples problèmes qui se posent 
maintenant au mouvement parents 
(l'élèves. Et_ après a voir approuvé, fi
n_ale1?1rn_L a l 'unan imité, le rapport 
t1 <1r l.1v1te de notre nouveau secrétaire 
général Louis Dcsbordes on t défini 
<la ns la r ésolnLion généra le . dont voici 
quelques extmil.s, ressen tie! de notre 
dodrine : 

o D émocralisation 

- Refuser toutes mesures qui ne 
s'inscriraient p:is dans un plan d'en
semble; 

-:-- D~noncer Jes modifications qui, 
presen tées comme des réformes 
maintiennent la préorientation 1a'. 
P!ésélection, et les ségrégations' so
ciales ; 

- Faire triompher, dès lors , la 
seule solution logique et humaine
ment souhaitable de la véritable ré
forme de l'enseignement, -audacieuse 
gén"éreuse et complète qui fondée su~ 
les principes du Plan Lai;gevin-Wal
lon, est seule capable d"offrir aux en
fants toutes leurs chances da ns la vie 
d~ ~onner ~~ux éducateurs la possi~ 
b1lite de faire de Jeun; élèves des 
h ommes, au sens le plus noble et de 
permettre à la Nation de s'adaptn i1 
l'extr~ordinalre évol11l:on du monde. 

Cette réforme ne peut se conce
voir : 

- Sans l'organisa lion c1 ·1111 cycle 
d'observation cl d 'orit' nlation d'au 

BOH : ojruu r (1 •~ , 
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moins deux années, ouve:t à tous· les 
êlè-ves ayant suivi no!"malement leur 
scolarité jusqu'à la fin du Cours 
moyen 2' année, reposant sur _cette 
assise fondamentale qu'es t l'enseigne
ment élémenooi.re, et comprenant une 
période suffisante d'enseigne~e~t 
commun. qui permettrait a prion, 
de donner à chaque enfant toutes 
les possibilités correspondant à toutes 
ses aptitudes ; · · 

- Sans la mise en place, à l 'issue 
de ce cycle et dans le ca dre du seul 
ministère de l'Education nationale, 

(Photo Trlbune.J 

des dive_rses formes d'enseignement 
commu111quant entre elles par de lar
ges « passerelles » autorisant, dans 
tous les sens, les inéluctables correc
tifs d'orien tation; 

- Sans que soit prévu pour les en
ran1:5_ et adolese_en_ts h andicapés, in-a.
dap,es ou en d1ff1culté momen tanée 
un_ ~ns_e~ble d"établissements publics 
spec!ahses qui leur donneront, à eux 
a_u~s1, toutes leurs chances et leur fa
c1l1teroi1t une insertion socfale fai
san_t cl eux _des citoyens participant 
activement_ a la vie de la cité ; 

- San s que soient mises en œuvre 
toutes les mesures sociales indispen
sables pour assurer, à tous les stades 
de la scolari !,é. l'égalité effective e~tre 
tous l~s enfa nts : gratui té des études 
~ou rrn tures, rest4\urants crenfa t ' 
mte!·nnts, transports et IJOurces <pnr _s, 
salaire. ~ , e -

• Expansion 

- Reconnaitre en!in à l'Educat" 
nationale la priorité qu'elle doit 10

.
11 

en la dotant d'un budget :i la 
111 

avo~r 
cl~ se~ besoins, qui permettrait e esur_c 
t.1culler : n pa1 -

a) De réali_ser un vaste plan crfr _ 
pem~nt. ~ohc rent, corresponct:1nt JUI , 
besoms recls clans tous l"s 1• _aux 
et dep · l ' · · ' t ; maincs , . ms ecole maternelle •us ,. 
1 enseignemc:nt supérieur lev 1 ~u ~ 
le poids des cliscrlmination ~an\ ~.1~8 1 

phlque1; et s~iales <lont gco~.1a 
souvcn t vir:t !mes le~ cnf,ai;~□-nt, trop 
adolescents; .~ n ks 

bJ De rüouclre Je dramat" · 
blème de l'insuffisance' 1 • i,i uc l)ro-
enscii.:nant, t'n n ombre' u e Pn~on11~1 
ptut-c:trc en qualîiic-ation I b1cntut 
ment par: , notam-

~ L':iur mentation m a•c•sivp ,.. 
ces off~! \Ps pour Lou 1 . - etc, Pla
mouts rJe l'urma tion ri~ I'~_ <-hhlls ~l•

t: m .1 t r., • 
- Et la r-evnloris.ition . h , ' 

d'une fo nc tion l]u.i ..,, s u s,anticllc 
• b"Jit · • ...,sume b rt,• ~a l e t,c la !ormatlon 1 1 .. pon-
6e ; < e a Jcuncs-

cJ D'~bcut.ir à confier : 
ces maitres un eUect.tr t ch 1C}l~ ria 
sens lequel il est lmpo~s' :l 25 f''"v~s, 
ner un enseignement, de e ~e don
pecta.nt Jea .Penw:iallté qualité res
des élèves. a d1Uérentea 
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En ce quJ cone_erne r 
cours, le congrès denonce avec fi 
l'insuf!isance criante du budget d 
l'Education nationale, s 'élève contrè 
scandaleuse habitude qui vem gu 
tous les crédits ~e soient pas mf!nte 
utuisé.5 en totalité. 

n dénonce en outre les dlsposltf 
du décret du 27 novembre 1962 ~ 
imposent de trop lourdes charges a,œ. 
collectivités locales pour la construc
tion des étab11~ments du Second 
degré et du Teçhnique, ~lors que cette 
charge flnanciere devrait incomber à. 
l'Etat seul. 

- Voila un programme qui, 
s'il est tenu sera chargé et 1e 
pense ef Jicace ? 

« Vous pouvez ê t re certain qu'il 
<=era tenu : à tous les échelons noa 
;tructures sont maintenant bien en 
place et les pa~ents sensiblllsés par 
nous à ces problemes et conscients de 
leur gravité, sont dé:::idés à !aire 
a boutir des revendications d'autant 
plus légitimes qu'elles n'ont aucun 
caractère égoïste, mals conc-ernent 
leurs enfants et l'avenir de notre 
p ays . .,, 

- N' est-ce pas aussi de cet 
avenir que s'est préoccupé le 
Congrès quand il a étudié le 
problème de « l ' enfance handi
capée=>? 

« Bien sûr, car tout se tient. Le 
rapport que nous a fait sur cette 
quest ion, le docteur Jean Porterie, en 
utilisa nt les risultats d 'une vaste en
quète statistique et les réflexions ap
portées sur le sujet, tant par des 
spêcialist.es que par des parents, 
constitue un véritable monument 
d 'une qualité exceptionnelle : li ne se 
contente pas de dresser 1€ bilan des 
carences en la matière (et vous savez 
comme ce bilan est lourd. tant on a 
peu fait pour les 1.600.000 enfants 
handicapés) mais il s'efforce de déga
ger de grandes idées pour trouver dei 
solutions à ce problème trao-ique et Il 
pose deux principes essentl;ls : 

Le premïer, c'est que le problème 
de l'en fance handicapéz est essenUel
lemer.t un problème d '::c-Jle et non 
un problème médical. 

Il est temps que cesse l"ép:trplllement 
~ntre _de multiple:; servi-~es publics ; 
Jl est temps d'enlevt:?r aux techniciens 
le m c_in?P?le de la questi:m : 1t C'est 
a u mmistere cle l'Edrc:itlon nationale, 
a conclu ~orteric qu'il :iop:irtlent de 
prendre en charge la cré.1.tion d'ëco
les ~pécial!s~es en n o;nbre .suffisant, 
a ~ l_1eu de mencller l'aum0•1e nu trit
n_is te r e de la Santé. à la ~curité so• 
cinle et aux autres -administrations:, 

E t d"uutre part. é lev:rnt le débat 
~ a!ls un syle a.bsoll'm:mt extraord1-

aire, d,;i.ns une forme re:n:irqu~ble 
d~r~~ une m otivation partieulièremenÎ 
frr· ~1se. 1~ docteur Po:·terie a démonm; comb:en la 5olutio11 de c2 problè• 

·. c~ry1me celle des autres problè
mes. d e clucaUon, imposait la dèmo
crat.rntion et la laïcité . •. 

. - En résumé. quels so,it le, 
nsuztats <l11 congrès? 

.
1
~ En r ésumé, dans un monde dJfti• 

c1 e. dans une s lt t · nal incon• ·t ua 1.:n natlo e 
,es ablcI11ent contr:iire noua U-

ro11s de ce Con • , • 
()uotitlienne d gret,l;· _e_t d~ notre action 
d'op• · e i l!s reet!:!s raisGDI 
vive~1m.~sme ; elles seront encore ~ 
. · s1 tous les P , . d'"lL-morga n l.sés 

O 
• . ::i.r, nt~ ,:: ,::-,es 

orr.:ani•·at · . u cg,n·t·s d;.ms d'aut.nl ccn;m~ 1/i1
~: ~e déc-ide::t r:1pldemot, 

T oulc;uçt' ,
1 

·re ·l'~ Y a.von.;; conviés 
inilit C' r - é/ : .Jnuidrc n os rang■ el, à: 
P'>u r l' - . ,t combattrt> avec 
D, nv,:l}Jr <Il• no-, enfan"- e• ,._ ,111ucr:\l1<> . > ..., • uu-

( Interview recvelllle 
Domi•lq■e Laaf1 



le rapport public de.la Courdes Comptes 
en lumière la grande pagaye administrative 
L A Cour_ des_ Comp:es a rëcem

ment diffuse son célèbre « Rap
p~rt public au chef de l'Etat i>. 

· On sait q,:ue ce document résume les 
c_onsta t~tio1~s faites et les impres
s~ons ? egagees par la Cour à l'occa
s1;>_n aes Jugements qu'elle prononce 
sm les comptes : la Cour des Comp
tes est en effet d 'abord un tribunal, 
e~ son rappor t public est seulement 
1 e~1sei~1tle des critiques qu'elle sou
~a1t_e. , c r~rnler en dehors de la seule 
Jusliflcat10n de ses arrêts. 

. ~e clo::umenl est d'un usage mal
aise. Il n 'est que de lire L' Aurore 
po_ur être êcœuré de l'usage que p~ut 
faire une d roi~e démagogue et sans 
scrnpu!es d'un rapport rédiaé par des 
f_onc tio:1naires en vue d'abor<l d'amé
llo,:er le fonctionnement d'ensemble 
de l 'Et::.t. 

IL~ pagc,;ye cclmirnisfrc-ative 
cla5!.ÏqMe 

Le P .S.U. ne donnera pas dans ce 
travers : avan t d'examiner comment 
marche r E:ta t. nous rappellerons que, 
pour nous, l'appropriation publique 
des moyens de production demeure, 
en tou t éta t de cause. préférable à 
l'a ppropriation privée, que le scan
da le énorme que consti tue la spécu
lation fcncière doit être aboli par la 
nation alisation du sol urba in , etc. En 
outre. le fait que l'adminis tration se 
critique soi-même. et on va voir 
comment , est un élément de démo-

cratie que le patrnnat se garde bien 
d'imiter. . 

Ceci dit, qui était indispensable, 
voyons de q,uoi 11 retourne. 

Les critiques formulées par la Cour 
des Comptes sont très sévères. Expri
mées sur 135 pages. elles mettent en 
cause pratiquement tous les minis
tères. Il est impossible d 'en donner 
le détail. On peut, avec un peu d 'ar
bitraire, les regrouper sous trois ru
br iques dist-inctes : 

La paresse. l'inertie, l'imprudence, 
ou, pire, la concussion, sont de tout 
t emps et de tous pays. Elles se clé
ve!oppen t à la mesure des insuf fi
s-ances du contrôle. Elles se multi
plient lorsque les services sont insuf
fisamment équipés pour répondre 
correctement à leur mission. 

La Cour cons:~te ainsi que, clans 
la Seine, q,uatre sur cinq des amen
des r ésultant de condamnations ju
d icia ires ne sont pas recouvrées. Elle 
a découvert que des coupons de rente 
d'une valeur ~üô,a ie cle 74 millions 
d'anciens francs ont été payés deux 
foi s. La firme Fa cel s 'est vu oct,royer, 
à til.re d'a ide à l'exportation de la 
voiture Facellia , des facilités déme
surées. a ccordées sans qu'aucune ga
rantie soit prise, et sans que la si
tuation de l'entreprise soit suffisam
m ent étudiée. 

De la même manière, divers régî
mes aut,onomes de Sécurité sociale 
apparaissent gérés dans des condi
tions fort critiquables : 30 % des co
tisations dues par certaines profes
s ions à l'Orga.rilsation autonome na-

tionale du commerce et de l'industrie 
ne sont pas recouvrées. Les artisans 
retraités ont perçu irrégulièrement 
un milliard d'anciens francs, la Mu
tualité soci~le agricole donne le fâ
cheux exemple d'un désordre assez 
général, etc. 

Tout cec1 est g,rave et doit trouver 
remède. Mais la Cour a relevé d'au
t res défauts des services d'Etat, qui 
s'expliquent davantage par une si
tuation peut-être temporaire. 

Des services dépassés 
pa~ l'expansion 

Entre les deux guerres, la popula
tion de J,a France était stagnante, 
elle avait même commencé à dimi
nuer. Le revenu national était lui 
aussi stagnant : l'a.ctivité ne progres
sait pas et les ser•l' ices se suffisaient 
à eux-mêmes en travaillant dans· la 
routine. 

Aujourd'hui, tout a changé : il faut, 
dans les dix ans qui viennent, cons
truire autant d'établissemen ts d'en-

_seignement supérièur qu'on en a 
construit depuis Charlemagne, U 
faudrait doubler le nombre des ly
cées en 20 ans,· augmenter de moitié 
celui des hôpitaux, etc. 

Dans tous ·ces domaines, les ser
vices ne sont absolument pas ca!}a
bles de s'adapter à des changements 
de cadence aussi rapides. 

Résultat : les prévisions budgétai
res sont mauvaises tant en recettes ' 
qu'en dépenses, des masses considé-

CHEZ AUSSI QUE ... 
' Jean-Claude PAUl?IEIRT 

à Fresnes; 
depuis trois ans 

On a commenc•é, en F'rance, 
à. oublier la guerre d'Algérie. 
On oublie aussi que pour 
certa ins ~ rançais, elle n 'est 
pas term inée. 

L' Alo-érie est libre - ces 
homm~s sont en prison - et 
ce n·est même plus pour le 
princ! pe de leur action : . c'es t 
par Je hasard d'un <lecr!)t; 
On sait q:ie s 'ils a vai<:nl . ete 
musulm:rns, ou s'ils eta_1e1~t 
n és en Algérie, leur amntst1e 
serait aujourcl ' llul c hos e 
faite. 

c e sont: Michel Bachele_t, 
Jean-Jacques Brochier, f'l1-
cole Brochier, Cl~udie Duh.~
mel Henri K azm1erczak. Ge
rard Marl lot . Gérard Meler, 
J e,-an-Cla ude Paupert. . 

combattions a u tem1Js de la 
~ pacificat.ion » : 

Nous c.xigeons vour J ea11 -
Claude Pa1qierl et l es autres 
« onbliés » la libéralio11 im
m édiate et l 'am11islie. 

Charleville : 
Piteuse parade 

du Trinquier-Circus î 
(De notre corres11ondant 

it Charlev ille : Elie 
G il<J1ti1L) 

Dima ncl1e 26 mai, a p r ès 
a voir son né le ban et 
l'a rrière-6::tn de ses parti
sans, l'ex-colonel Trinquier 
é tait venu présider le congrès 
départemen~al des Anciens 
Comballants de l ' U ni on 
française. qui se tenait dans 
la salle du F'oyer social, à 
Charleville. 

Les effec tifs étaient sque-

lettiqucs : vingt-cinq adhé
ren t.-; présents dans la salle, 
dont la pluparl étaient venus 
de l'extérieur du départe
ment. On comptait un peu 
sur les personnalités officiel
les (lOUr faire nombre. mais 
h élas, celles-ci avaient pré
féré répondre à l'invitation 
de la f·édération concurrente 
- dissident-e et très gaulliste 
- de la même A.C.U.F., qui 
tenait congrès le même jour 
à l'hôtel de ville de Mézières 
deva nt une assistance à peine 
plus nombretise. 

D 'entrée de jeu, pour re
gon(ler ses troupes. Trinquier 
se I a n ç a dans un discours 
échevelé, s'en p r en a n t en 
vrac au régime, aux gendar
mes, à l 'opposilion de gauche 
et manifestant sa sympathie 
à !'O.A.S. 

A rissue de la réunion, et 

C omn1.1111 ir1rt6. 

avant de se rendre à la messe 
traditionnelle, T ri n q u 1 e r 
le tortionnaire, Trinquler le 
mercenaire de T s c h o m b é 
lança ses rescapés à l'assaut .. 
des afflchett-es manuscrites 
dont le P.S.U. avait tapissé 
les abords du Foyer social 
pour rappeler les « titres de 
gloire .» du chef des « Af
freux ». 

On apprenait q u e 1 que s 
jours plus tard que le tor
chon brûlait dans la boutique 
et que le sieur Larzilllère, 
vice-président départemental 
du mouvement, écœuré par 
la piteuse parade du Trln
quler-Circus, venait d'adres
ser sa démls1!lon 1>ar lettre 
recommandée. 

Après un tel succès, pa
rlons que Trinquler ne s'exh.l
bera pl us de sitôt do.os les 
Ardennes. 

rables de crédits sont ll"eportées ou 
transférées. En 1960, près de 40 " 
des « autorisations de progMmme • 
du ministère des Travaux publlcà 
n'ont pas été utilisées, à l'Education 
nationale, l 'ordre de grandeur dé
passe 50 %. La Santé publique, les 
Armées. la Construction et !'Agricul
ture sont elles aussi incapables de 
dépenser toutes leurs dotations bud
g-étaires. 

Il s'agit là d'un problème énorme 
et très gr.ave. On a déjà assez de mal 
à obtenir les crédits : si l,a moitié 
restent inutilisés, l'amélioration de 
la dotation ne sert· plus à rien. Le., 
causes sont nombreuses : pas as.c;'?z 
de projets prêts, procédmes admi
nl., tratives trop compllquées, lnsum
sante dé<:oncent,ratlon. notamment à 
l 'Education nationale. e '.c. A ce ni
veau. le problème est politique plus 
encore qu'aclminlstrntif. La dér.entr•'l
llsation des s tructures d'exécution est 

' Indispensable. 

De1 règlements 
administratifs surannés 

Bien souvent, des errements admi
nist ratifs s 'expliq.uent par le fait qu~ 
les règlements en vigùeur sont deve
nus inapplicables, parce que trop an
ciens ou kop compliqués. 

Pour s'affranchir des servitudes 
imposées aux marchés publics, no
tamment par le système de l'adju
dication, des services admettent l'en
tente de leurs fournls~eurs. luttent 
insuffisamment pour obtenir des 
prix corrects, négligent de fa.ire ap
pel à la concurrence. 

De la même manière, de très nom
breux organismes de recherche dé
pendant de l'enseignement supérieur, 
ont solllclté et obtenu des statuts 
d'autonomie qui aboutissent pratl
guement à Interdire tout contrôle. De 
nombreux membres de l'enseignement 
supérieur sont comptables de fait, 
c'est-à-dire gèrent sans a,•olr le droit 
de le faire, des fonds versés à leurs 
organismes, par des services publics 
ou des entreprises, pour sarvlces ren
dus. 

Là encore, la modernisation et la 
s 1 m pliflcatlon de l'admlnlstratlon 
sont les seuls moyens de mett.re fln 
à ces pratiques très fâcheuses. 

Le rapport de la Cour apporte des 
éléments utiles à l 'informatlon dt? 
l'opinion sur le fonctlonncmcnt de 
l'Etat. Mals les suites qui y seront 
données ne sont pas de la compé
tence de la Cour : elles relèvent cm 
l'Assomblée nationale. Le contrôle et 
la réforme permanente de l'Admlnls
trntlon sont un des éléments essen
tiels de la démocratie. 

Georges Servet. 

Si ll CUS parlons toul PQ;:1~ 
culièrement d~ faupert. c est 
parce q u'il a ete un des_ pr~
miers à apporter des temoi
gnages rnr la torture, parce 
que beaucoup d 'entre nous 
l'on t con nu et que J:?,OUS som
mes !es mieux places 1>0,1r le 
comprendre. . . _ 

CONFO.RT, ET PANTALONS 

Nol:S .;:ouhaitons une ml 
tiative semblable 1wu_r_ cha
cun des autres « oubltes >. 

11 y a plus de ·trois ans qu~ 
Jean-Claude P.aupert est a 
Fresnes... 1 1 Trois ans ... SI nous le a s-
sons là ce sera dix anné~s : 
celles-là mêmes où l'on eta
blit le plus solidemenl son 
existence, à la fin desqtuelles 
on ne peut compter _le emps 
qu'il devra perdre a se re
r ire une P 1 e. c e dans le 
:onde qui l'aura si parfai-
•tement déialssé. 

Nous n'acceptons pas cela. 
Tant que ces hommes seront 
en rl~on nous ne pourrùns 
ê t /e d'accord a v e c n~us
mémes, puisque cette lnJUS
ttce est encore celle que nous 

NE vous 1lc111an1h·z 11::i.~ 11l11s lo11r:i-
l1•11111s si, 11uur Je proch::ii11 · 

wcc·k-eu1l, vous cmporlerl'z une 
rohc ,le loilc 011 u11 ensemble cle 
lainage. 

Quand le printem11s c·~l fait d'in
cerlilu!lc~ météoroloi:;iques, il n'y a 
qu'une ~c•11lc man ii•rc de ne pas se 
trom11c•r : partir en pantalon. 

C'est cc que font 70 % des Pari
siennes. Parmi Clll!S, :10 % pensent 
1l'ahord : c .le veux ~Ire :i l'aise ». 
lrne, acl,èlent, sous 11rélexll' rie 
ronrorl, clcs pantalons qui s':t[lpa
rcnknl da\•anla{:l' :i la salopette 
des janliniers qu'à la tenue de dé
knlc. 40 %, au contraire, ehoisi!.
scnt l'élégance i1 tout prix (el sou
vent :i n'impQrlc qul'l prix), quitte 
ia ne pas pouvoir, l'nsuite, monter 
dans un bateau 011 s'a.1.seoir dan5 
l'herbe sans se ridiculiser. 

A mi-chemin 
Pour venir rn aide aux unrs cl 

aux autres, « Sporl Service " a 
réuni des pnntalons qui se siturnt 
i1 111i-c-l1cmin entre, l'arlide dl• 
sport cl le mcull·h- hautr roulure : 
- é//oy1111I.~, rc•s pantalons sont 
fabriqués clan~ dl's lis\us presti
gieux : élasliss, soit•, lin, coton 
longue~ fibrr~, cil'. Leur forml• cl 
lc•ur~ colori~ .~ pi-rialc·uwnt raffinés 
en font de~ 11101lèll's pll·ins cl'allurr. 
- pratique.~, il,, ont «'.-lé sH1•ction
nés 1lan~ un 1•sprit jc·unl' cl s11or
lif pour lc-ur coupe et leur matière 
pn·mihc qui pcrmMlc•nt tou:i les 
mou V('IIH:nts. 
e /'"-~ r/11~,.~ (du ICtitll 

Il' simple 1111ntulun t"II toile de coton 
uni, parfait 1wur Ioule.<; le.~ brico
leuses, il ne ,·aut c111e 10 11 el ritiste 
en bleu fonr~. roui;l' frunc et 11aillc. ' 
Le c skimc-r ,. eu 1w1•eline beige, 
exceptionnellement : 30 F. 

• Pus croy11l>lc (parce que trop 
parfait). 
l'i11111cccahle 11:inlalon en fin 11i~ 
clc tJOulc noir cl blanc él:utlu, ovcc 
sous-(l:tltc mvisihl1·. Se marie avec 
tous les hauts el rxh.ll' en trois 
longueurs tic jumbe'I dirrérenll'-"• 
70 F. 

• Pas orciltiaire, 
le p1&0lal1111 11our le soir, en ~las• 
tiss de· soie gris nr11ent ou vieil or, 
il sera utilisable lJOur l'après ski. 
115 F. 

Ce ne sont là évidemm.c11l que 
11ue1<1ues modèles JJris ~rmi un 
étonuaut rossembll'ment, Il eal~ 
11:1r exemple, 150 pantalons dlff6-
1:enls pour la loille 42 et le che!tc, 
dons re domaine, e l souveJlf lé 
facteur le plus slir de perfectlqn. 

s.,o,, Service, 
(LIT. 11-19). 



I) U 15 au 23 juin, Aubervilliers vivra 
son Ili♦ Festival, prélude à l'inaugu
ration, l'année prochaine, d'un Cen

tre culturel permanent. Après « La Tragé
die optimiste », de Vichnievski, « L'Etoile 
devient rouge i>, de Sean O'Ca sey, c'est 
une chronique historique d' Auguste 
Strindberg, « Charles XII ii, c1ue les habi
tants de cette énorme commune de ban
lieue, ù la population aussi dense que celle 
de la ville de Bordeaux, pourront ains i 
découvrir. Jls le devront à la ténacité d' un 
jeune animateur, Gabrie l Garran. Avec lui, 
nvec Denis Bablet, attaché de recherches 
au C.N.R.S., auteur d'une étude fon,Ja
mentale s ur « Gordon Craig i> (éd. de l"Ar
che), res ponsable de · la publication, ces 
jours-ci, a ux éd. du C.N.R.S.; d'une série 
de te,ites de Vilar, Piscator, Dort, Fran
cas tel, -etc., consacrée a u « Lieu thé.1tral 
dans la sociét.é moderne », nous avons évo
qué à travers l'expérience d'Aubervilliers 
la situation plus générale de ce qu'on 
nomme « t héiHre populaire i>. 

Enfin, René Allio - peint.rc, décorateur 
réguJier du Thé.1tre . de la Cité, . scénogra
phe, auteur de divers projets de t héâtre 
dont celui de '1illeurbanne - exposer:i les 
solutions adoptées P.·our la conception du 
centre culturel d'Aubervilliers . . • 

'J'. ~- - ./,; jt roi ro /011/oircmc11t 
1 vro·vocatri~e ln p1:c111 i<lre ,renwrque. 

,t, O-na · lc~e11.ti111e,1t que le théûtrc 
1';;1. n';intér essc 11l11s !J ra 11 <l mo11de. 

(Pholo Tribune.) 

L'an dernie•r, Aubervilliers avait vu 
L'Etoile devien~ rouge de Sean O' Casey. 

Qu'il tL1i})(irtient ,w 11assé, qu' il ne 
concvrnr; VI us du Lou t les jeu 11 es, 
csacntfolle1,ic11,t cntfolté.~ do c i11 éi1w. 
ftJst-cc ,,uc vous parl1ir1ez celle i1n
pr<1.~sion 'I 

-t.i. Garr:in. - C'est. vrai 1J11e les jeunes 
ont du mal ù embrayer . .Je citerai un 
cxemJ>lc récenl. Une réunion pour lafJucllc 
350 convocalions avaient été envoyées ... et 
ltui rasscmhlait :J j e unes. Mais cela ne si
s:;-nifie pas ~rand-chose. Huit jours avant, 
une autre m;sembléc comp1ait 60 1>réscnls . 
Cette foii;, clic avai1 été préparée par 1111 

res pon,.,able d 'ot·~anisation. On oublie le 
rôle des res ponsn bic>'. De 1(•111· dynamii:;mc 
déJ>end la réu~·sile 011 non du travail avec 
les jeunes. Dès le début de notre expé
rience rl'Auhcrvillicrs, nous avons esi,;ayé 
d'y associer les j('uncs. 

Une implantation 
très importante 

'f'. :,.:_ - /,,. _(JJ'flll/lf' /t'i,·111Î1I ·(;(. 
111it'1· qui fut le 1mpJ10rl du 1,re11iier 
fc11tical f'.ri.~t,iit 11rnnt lui'! 

G. C.arrnn. - Oui. Cela a débuté par 
•n cour& dramatique· que je dirigeais Jà
bas. Le noyau originel s'est peu à peu élar-
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gi a une cinquantaine de j_eunes, er_i s~i
gnants, étudiants, employes, ou':'n.e~s. 
Nôus avons monté cette troupe F1rmm
Gémier du · nom de l'ancêtre du théâtre 
populalre, ·originaire d'-.Aubervilliers. _Au
jourd'hui, nous avons 13.0 membres, et c_e
la . ne va · pas s ans créer q ue)q ues petits 
.problèmes. Ceux qui militaient dans une 
organisation politique, syndicale, se con
E<acrent plus au théâtre. 

'l' . . S. - . C'e_st . le ,co,ifl~t dussi
'J1,e, qui e;,;pliquc (en partie) le.~ 
n :liee11.ccs '<les syn<lic<ils tlcv,int les 
associa,tio11,1, cul/ ure/les. 

G. Garran. - Aujourd'hui, nous avons 
un centre de formation à Aubervilliers. 
Deux de nos jeunes s uivent les cours pro
f ess ionnels du Centre de la rue Blanche. 
En dehors de l'aspect JJUremenl thé.îtral, 
celte implantation est très imp,ortnnle. Je 
veux dire le so utien des jeunes d'Aubcr
,iilliers ù une e ntrepl'ise ù laquelle ils par
ticipent lui permet un rayonnement cons i-
1léralJle. L'année dernière, nous a vons 
ainsi atteint deux ~rosses boîtes de la mé
tallurgie. 

Jtevenons au cinéma. Je ne s uis 1rns s i 
s ûr ,,ue vous qu' il connaisse le succès (Jue 
vous dites. Pour reprendre une formule 
que j'cnte1Hlais l'autre soir, « 1~ mythes l> 

11ouveaux s ont portés par le music-hall. 

'J'. R - 1l/t:111 c })Ils. l'a r le llisq11c 
oui. llinll11strie 1111 <li8q11r. ' 

G. Garran. _Et c'est avec ,Ici-. moyens 
comparables c1u'1l nous faut lutter : affi
ches, lracts, publicité, elc., en adoptant de 
nouveaux moyens. 

'I'. S. l,e J1011 i;o11.~• 11011.v. J, r, 
disque est 1111 pro.(/11it 1i vc·11dn;. Un 

de travail avec Gabriel Garran, 

proclu-it do1i't le co11tc1m eri. 
est et qui importe 1Ic1t. Vou 
vt1ulre 1ln conte1111. Vou8, 
vcz •lnttq_r .snr ce terrai11. 

Il n'y .a pas de théâ. 
de· classes 

Denis llablet: - ·Je voudrais ffi 
contre un nouveau snobisme qui-~ 
puisque les K mass média • atteip 
plus grand nombre,· les meilleurs •I 
de · chaque classe se rése.rvent _un. . 
d'ex1>ression po.u1: .eux, un théâtr&.à 
mesures. Bernard Dort a défendu ·,cl 
s itions de ce style au colloque ~• . 
mont sur « le lieu théâtt-al dans la 
m oderne ii. 

G. Garran . - Je suis hostile''( 
thès e. Il faut absolument atteind;è 
hlic large. Systématiquement, il 
chercher. Nous l'avons fuit à Aubè 
en visitant les boîle~ les associatl 
habitants de tous 'ies quartiers. 
f1uinze jours, nous orrranisons une
du 2• acte de « Charl~s XII » dn•n 
1rn1:ents d'élèves . Nous JH'é1mrons u 
ration vers les H.L.M. : 800 logem 
ront louchés par tracts, pni- prises.,4 
roles dam, les bloes d'immeubles. 

'I'. H. - ./ e croi.~ qu,: le pr 
Dort ,: tait <le co11I1Ir11"cr dcllfl 
li~ ."!f~11.sic111 en .~ri11li!J11a11t 
c1J11.;1te. f ,<1, f(:lhi.~i,JII le 
l,<1, l él évisiun 1111 di;11unc 
,,ttei11t j118q1t"1i <li r mill 
-~l 1?t.:lat c111·,<1, a11 111ê11w in• 
lui /<111t pour ,·da 111/ibrcr 
1t11_it tlif/11s,: 11011,- qu'il ~oil 
me JUt1· c-es lli,c 111il/io11s-lcl. 
t,·c, c:11 r·alibra11t le 111·0M 
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i ALLIO Iles pompiers font la 1, 
§ NOUS aivons, à p,nt.ir -d'un b " li 
§ (( fêtes de la III· Rëpnbli ue a m~nt conçu dans Je st 
§ 1:e1 implant.é au cœur ~'tu~e lente _de rés?,udre les ~r~~~ ._unl~ori;i1c des saU = au maximum la dispo:;iLion _ en r~fniieue. C l'.'>l-à-ctJre qu'l~mcs cl un centre c; 
§ din. Bon. A l'une dPs cxLrl'mités ~n a<~ - . Prévue pi·lmltl nous a fallu U 
§ milieu. le hall d 'entrée puis la · ~aJY blbh<;>thcque, avec un ~entent. Imaginez un 
§ avec, ';]errière el_!~. les loges c1e's ~oni1•d1c

11 r_1n. à l'autre <'Xll'(;;;ld;'-1 pour_ les Jeun 
§ allong,ee d~ th , atre <lu Vlcnx-Col b'e•~s. ?c <1ul Imposait . • 1~. SC<'ne du 
§ ne so~t, recouvertes d'une Lrame 11~~l î?· Jal voulu tout rh• 'b\'ll lhcatre la d 
§ t!nu!t,1:. Cette ira me permet ah , . c a iquc qui per111et 1 .'\ er : la ~aile et J = haut-parleurs, soit da11s la <·alJe 

1
"

1 t11e di1:.positlon 'l ln ~1
1181 cle leur assurer un s scène t.ournante posée d~ •1;u1.11'i~.,,? t Mu· la -~cène. 'coté ?111ndt• d(•s proJect 

§ peut incliner ou renl{)nt,ci· le pl;i/~ excentrique sui· un t(J_u llement, J'ai deal 
§ « Une fols de plus, Il a raui·~ vcrln. De cette manl 
§ battr~ con t rc le:- servicl's lie s, , l l faut, pulse u . , • 
§ pompiers qui llécldcnt de la for~i~~r~tc.l On a _fin! .p!r e 0 ~~w n es~ pas Lermlflt = pul.<se séparer, avec certitude scèn a , tonner a la scène I 11.'r qu en France ce 
§ che entre les deux. or mol ie v c e salle on m't · c • l)OUr que le rtd 
1§ Je me de.mande comm~nt nouli Por,uJals une pente tcü1P<>se ln construcUo,n 
Ë aussi sclero.sante. Voilà : 600 urrons Imposer d'a e Que la séparation 
§ compte-t-on de théâtres de t>anfi1;;es1. un agréable ~t\~f théâtres avec u»., 
§ e > • Pl"esque \lnl ua: 
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cl'iff1ue, ne peut <itlcinclre 'lm tel 
pu/Jli.c. Pa . .s seu lcmc11 t .JJÇ)lir des 
raiso 11 .s tc1.:lwiq11es. 

Denis Bablet. -- T u as r aison. l\lais il 
s'agissait aussi d e jus tifier le principe de 
constructions de théâtres de s ix à sept 
cents places. C'est-à-d ire pour initiés. 

.rr. S. - Afoi11tc1wnt , dan s l e fait 
· d?rit tcindre bca11co1111 de spectu-

t cu,-s, j e 1ic voi.s rien tlc pa.rlicu.fiè
ré;,ia11 l n :vo/nlirm uaïrc. Xi même 
nouvc11n. · Ln prcurc: n' i111 portc 
'JUC/ ani111nte11r c.cpr1sa11t rii/ fcu.rs 
tles •itléc.s r111i n ',, nt rien ù vo i ,· avec 
l es. ,,, ,jtrcs dit Jr1ir,; d11 1/u'û l nJ 
71ovu/1û,·c. l ~t J>()J)l{foirc, (JH ·esl -t:e 
que cela .s iy11ific : <l11 11c11pl~ . J 
(,l11 '1 st -,·c 11111' /,; 111,111/r· ! f,'n ,1 ·c.r11; /c 
1JCL.s '! L,,. cf,1 1,.s,; ()11 ~ri/'l' I', fa, /.Jo 11r
!/COisi,;, l,v11. / '1·1111/c : ci:la :s i.1111U ic-
1-i'/ / 1) 11/ f< 1111J111/1 I r·/ o/1/rs //1 1·11,1,'c 

7iop11/11i, ·c, cc srrflil l e 111 ,:,]lrc 1)0111' 
/oui l e 11111,1,lt.:, r;'cs l -11 -1/1rc pour 
J)C1'8(i1/ IIG. 

G. G:nra11. - Je n e crois pas i1 un t hé:î
tre JlOpula irc, mais ;1 un Lhéüf rc du peu
ple. P opulaire, « l'atnte » rn été puisqu'! I 
Y a eu 150.000 s p eclatcurs p o ur applaudi r 
Auhard. 

Etendre le rayonnement 

à to~tes les clttsses 

Denis Bahlcl. - Moi, je vois ùeux JH>in ts 
à ùis tiru:uer. L'effort de diffusion : éten
dre le ravonnemcnt du théfi tre ù Ioules lcs 
couches ·tle la JH>Jrnh1tion. Le re1t011v_«:,ll c
ment .du. répertoire: int roduirc au thcatrc 
un co11tenu qui n'y était pas. E ntr~ ce:'3 
~eux points m aj eu rs, un rappor_t drnlcc
l1quc s'établit <iui fait c1ue l'un dcJ?end . de 
l'autre et vice versa. L'effort de diffn:"''?11 

ne 11uffit pas: pro11oser un e culture ~1gce, 
l\folii:rc· comme on expose un Rcnoi_r_ ne 
sert à rien. Ji faut m o ntrer un thcatn: 
vivant.. .. 

G. Carr:111. -- ... tians une forme elle
même vivante, clans un s ty le épiq ue. _Un_e 
nouvelle dramatur;::ie dan,; une ar~lu,~ec• 
turc nouvelle. Détruis ons les salles a I ita
lienne <111i conduisent à de,; :1ttitudes don-

, · C' st nées, <1ui imposent un pul;,lic J>recrs. e. 
cela ,,uc je voulais dire tout à l' heu_rc e n 
ré>clarnant, l'emploi ,le moye m; adaptes, ca
Pables de concurrencer les autres. 

Le théâtre doit être 
une fête populaire 

, t0;urp1·?s d~s ve_lour s, les v cntlclo
/1.!,cs ·1foyo11f man tes· <le.~ /ii sf,rcs cn1N

sc.11,;c 1111,,i.~ a./luin1:s ... 111111 '? Il for.~, 
i1011s vo 11/cz tuer ln f ête, asû1ssir11, ! 

unDct.s Bn(>lel. :--;- li ,Y a dans )c théâtre 
P ienomene d cmotron collective qu'on 

;e .Peut pas nier. C<! qu' il fnut tu~r. c'est 
ap_Pa_ra~. Pas k rite. L'apparat p lait, bon, 

mais_ 11 ecarte aussi. li fa uf s'é!e ,·er contre 
bes ntes imposés a u théâtre 1rnr la société 
. ourgeoise de la fin du XIX' sièt'lc. Mais 
)l Y ~t~nt t~'autrcs rites. En U.R.S.S., ap rès 
_a re\•Olut1on, <1uand Annanekov faisait 
Jouer à dix mille soldats de !'Armée rou
ge les étapes des journ ées d'oetobre. ne 
Propos?it-il pas ·un rituel, une fête ? Il y 
a :iuss1,la que ·tion de la s tratégie. Avi
gno;n, c est un e fête. Tant mieux s i elle 
a mene n u théâtre un public jeune. 
• G. _Garran. - Tout dépend de quelle 

fcte 11 s'agit, de qui, de quoi vient-elle, 
vers quoi elle tend. Ce que nous voulons, 
c'est qu'elle s'établisse s ur un certa-in nom
bre de données nouvelles : un lieu scéni
ci u_e o~tvert, une salle qui s upprime la sé
grcgat10n tlu public, un répertoire qui 
port._e le sou ci de l'époque. Il se trouve qu·â 
Pans ces choses-là sont imposibles à ras
sembler. Comme tli t Allio, Paris, c'est la 
pustule du théâtre. A Au berviliers. je 
peux m'y es.sayer. Au Théâtre du Teri.ré, 
j'avais trente s pectiitéurs; à Aubervilliers, 
l'année dernière cim1 mille cinq cents. 

Denis BnùlcL - Tu oublies la . question 
de l'éduc;tHon . . Le cinéma, les .jeunes , y 
vont enfants. , Le t.hjâtre.:· ? Il . n'exi!=lte pas 

.. • ... ' 

« Ch~rles XII » sera joué les 15, 19, 21, 
22, 23 juin, à 20 h 45, le 16 à 15 h· 30, 

au gymnase • Guy-Moquet, rue E.-Pois
son. Location . : FLA 18-30, poste . 233. 

Pr.ix des places : 4,50 F. 

en ]?rance de théfil re JJOur enfant s, except.! 
ce lui de Demynck. Ou le l'ctH-l\lunde, ce
Jui -1:'t on sait cc 11ue c'est. Celte ~bsence 
expli1~uc a ussi le désintérêt <tui s m vra. . 

Gahri C'l (iarra11. -- Cela nous est a_uss1 
apiwru. Nous envisageons 11 our la saison. 
à ven ir un cycle scolaire. _Un montage sur 
Sganarelle. A travers lm, n ous vou~ons 
dt•nJOnter devant les enfan ts la techmque 
théâtrale. Sgana relle, _ce sera un peu un 
ballon qu'on se jetl.e et c1u_e chacun prend 
t o ur à tour. Les acteurs Joue~ont Sgana
r elle l'un a près l'autre. En memc tem_p~, 

S llo us efforcerons de montrer la ha1-
nou · · , · L · · XIV son avec la soc1ete de ou1s , . 

Denis Ba!Jle·l. _ A Prag ue, on trouv_c 
1, . 1 héât res pour enfants avec troupes f1-
~~: dr,imaturges. A Berlin-Est aussi: Ta~t 
· ' . ne scr"I f-t it dans cc tlomame, JI que rrcn · • ' 1, f 
f I multiplier les efforts ' une açon 
nue ra I s dont hors de Jlroportion avec es moyen 

on dispose. 

'J'. H. - ,<H, je résume, à _A11bcr
v i/f irr.~, ,;ou.~ ,w,·z un p1tl1"1u . no·1i
vc11,u, bic11 t ôt nue salfo (Vf/1/S J011cz 
,;?I, ,·r, IJ/()111('11/, tfo,11 8 {I; !f.'flt//l(l SC). 

M :s ]JUIi/' ue q11 i c onCC/'1/ C le SJ)CC· 
1/.1 , .• ' ., 

taule, le n ·11e11011 c . 

1 
. 1 G.

11
.1 .. 111 _ Vous a vez vu 

Ga ,rie • · · 1, ·, · . , , ·1 devient rouge» . . Je vou ·•~s fane 
« L Et0 ! .e en scène inspfrée ile P1scator. 
une .n1i0 e 1· l l'œ uv1·e en .. ' . le . pcn;pec IVCS ( e 
E ia1 g1i;s,indt ;\Oyc ns techniques mod~rneEI, 
ni>pelant e~ . • 
cinéma, 11ro1cctwns. 

En évitant le boyJ)c,nis Bahkl. 
s coutis me rouge. 

'I' :,;, _ 1'011rq11oi r11iui,· olwisi 
« ,_:1111 rh'li ,r /f » cl'! te ,,.,, 11 éc '? 

, 1 • 1 (j·ir'l"lll _ La pièce est très ri-G·1 )l'IC • ' . • • ' 't · (" · t une chroniciue h1s torHJt1c ecri c che. , es ·r 
Auguste St rindberg en oppos r 10n ~ux. 

~:~ionalis les s uédoi_s. Charles XI~. a vecu 
.. te de Louis XIV, de I 1errc le au s1ec • s '>d à 

Grand. Il prend le l?ouv?.ir en u
0
c e 

16 ans et tout de smte s impose c mme 
1 

• 'a· poigne Il dirige une année de un roi · . ée d JS.OO0 hommes et ecrase une arm e 

8(1.000, l'armée de Pierre le Grand. JI en
treprend d'envàhir la Russie, un siècle· 
avant Napoléon, et finit son épopée en 

·Turquie, avec trois cenls hommes. Le per
s-.onnage, vous le voyez, est intéressant. Il 
vit pour sa légende, s'efforce tic . lui res
st mbler. Tout en ayanl les traits caracté
rist.iques des personnages tle Strindbe\'f!, 
la mysoginie, la 1>e ur tles femmes (di..,; 
11u'il en voit une, il lui tourne le tlos). La 
pièce se situe a u moment où, de retour 
vers la Suède, Charles XII est destitué par 
les Etats Générau x. A ce moment ses rê
\'CS de grandeur ont réduit le pays à un 
r ûle de second plan. C'est un militaire qui 
cherchera t out le temps des issues poli• 
lit1ues à ses problèmes . 

J e croii- que plus l'on montre les m\'
thes. les forces antagonh;les qui s'expl'Ï• 
,ment à travers leur création, plus o n re
joint l'hii, toire. 

Roen depuis 40 ans ... 

'J'. S. - Et au point de v11e fi• 
na.11cier '! Où en étes-rnus t 

Gabriel Garrnn. - Toujours au militan
tisme. La municipalité fai t un gros effort. 
.Mais dites-vous qu'il n'existait. rien de,Pllis 
quarante ans. Que les municipalités de la 
Sehrn sont s ous la tutelle de :ln préfec
ture .. : Nous v ivons dans · l'incerl{I\Jd~ .. 
C'est, disons. le handicap le plus ... m~n.açan_t 
à surmonter. Les pouvoirs publics ne npus 
connaissent pas... · · · ' · ' · 

'r .. K - ·n vaut ,1)<:llt-êlra 
mienx. L'i'lllérét <lc.s- 1pa111iofrs 1111- .. 
blics so11.s•cnclc11d u111J, co11 t1:epartie. 
.JtJt i'a iilc de la 111u.11icipalilé? lie 
uq1,17iot'l,J- l •r/k 11as 1111 c obfi,qatfo11 _ 
1ln11 :s le choi.c du r,:pcrtoirc ? ,l'l1bcr-

- vil/fors est coii1111 uïliste '! 

Gabriel Gnrra n. - · Absolument pas. Au 
début, il a fallu que je me batte pour 
c1u'on accepte l'idée ,raider une entreprise 
culturelle tle ce type. Maintenant, le sou
t ien est réel et profond. C'est ce qui me 
fait dire qu'il est avant tout une question 
de méthodes. D'efficacité. 

Emile Copfermann. 

(PhotÔ ?,'rlb\lDI,) 

5.500 1pectateurs Ht vu L'ltolle ,dev.lent 
rouge. 
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---- --- Politiqùe étrangère - ----- -• --
• ALABAMA ■ • crise ••noire•• secou 

tout le systè,me américain 
E N 1960, à New York, je parlais 

de la situation des Noirs améri
cains avec un jeune leader noir, 

ancien adjoint du 11asteur i\larlin Lu
ther King-, fondat eur de l' « Associa
tion nationale pour l'a vancem ent des 
gens de couleur », la plus puissante 
organisation noire à l'époque. i\lon 
ami m e d isai t : « Le temps d es capi
tulations es t fini. Un esprit nouveau 
s'est levé. les Noirs von t exiger l'éga
füé et ils l'obtiendront. " li ajoutait 
toutefois : « Ma seule crain te, c'est 
que devan t la cruauté des Blancs du 
Sud, nous n e parvenions pas ù les 
faire rester fidèles aux tactiqües cle 
n on-violence auxquelles nous les 
avons entrainés. l) 

Gue l'on ne s·y trom11e p:is. « Non
violence ;,, pour çcs h ommes. n'a ja
mais voulu clirc « non-résista nce ». 
La plupart d 'en t re eux, cl"aillcurs. f e
raient !H'O!J:i l: lcmen t leur cette idée 
de Ga u !lh i : « La non-violence cs l 
tout Ir cont rai re de l'acceptation clc 
l'in j us tice ; s i, a u service de la j us
ticr, la non-\·io lcn ce Ya ut mieux que 
la violence, I::i Y!!llencc \·aut m ie ux 
que ! ;-, <ùumi, s ion . » Pour beauccup 
Ile ~.;01rs d 'ailleurs, la non-violence 
es t une ,ar : iqnc plutôt qu'un 11rinci
r,e : elle es t la m eill eure arme que 
pui~se u tiliser une foul e clonl l'a rme
ment mal é- ricl ne vau dra ,iamais ce
lui cle ses ::ul versairC!' : e lle es t le 
moyen rle di,·iscr cem.:-c i. clc mclt:·c 
!ous les ;, tout s de son côlé, de mo
biliser l'üi?Ïn ion natior.al e c! interr..~
ti onalc: 

La police « provoquée » 

de raconter que cc sont les manifes
tants qui ont commencé. 

Et c'es t, évidemment, cette tacti
que héroïque qui consiste à avancer 
ou à r ester sur place malgré la sau
vagerie de l'adversaire et sans ré
pondre, qui est difficile à maintenir 
qua nd cc sont de g randes foules qui 
entrent. en jeu. C'est cc que soulignait 
m on ami en automne l!)SO, et c 'est 
aujour cl'hui Ja crainte générale. 

D'ailleurs, f:lit cara.cléri9tique, si 
la p'u••a r! cks !!"r~nr,es organisa tions 

D'ailleurs, que faisons nous d'autre, 
da ns k s grandes manifesb!.ions po
pula ires en Europe, qu'utiliser la 
,, non-violence » sans le dire officiel 
lemen t ? - comme M . Jourdain fai
sait cl c la prose sans le savoir. Les 
g-randes manifestations d'octobre 
1960, de décem bre 1961 e t de février 
1962 cont r e la g uerre d 'Algérie 
n 'avaien t JJ:t.S un type fo ndament ale
m en l différent de celles des No irs 
améric:, in~ dans le Sud. Et naturelle
mcnt ici comme là, la police s 'estime 
« provoquée » e t fait lout 11our dé
clench er des bag-:trrcs lui permettan t 

noires continuent à 11réconise1· Je 
maintien coûte que coûte de cette 
taclique qui a déjà donné de vastes 

. résulta ts positifs, on sait qu'il existe 
déjà une petite organisation, les 
« Black Moslem s », « Musulmans 
noirs » (un nom de ba taille, semble
t-il, plutôt qu'une inclication rcli
r,ieuse) c111i refusent la. non-violence 
et veulent rendre cou11 11011r coup. 

Et 1léjà - soit rir1os tes organisées, 
soit foules n oires 11er1bnt, sous les 
11rovocatious, Je ur :ulrnirable contrôle 

2 splenclide., vnlu.mesdeVIC,-fOR· 1-1u·Go 

ù des co11ditions e:vceplionneJies 
L'Œuvrc de Victor iiugo domino toute· 
l'histoire lillérnlrc, et par. son ra:ronnemcnt • 
l' Histoire l9ut court. ' 
Cc sera la gloire de l'édlllon française d'avoir 
réussi à réunir en un seul mngniflque volume 
les œuvrms PO!::TIQUES COMPLÈTES 
de Victor Hugo, dispersées dans plus de 
vingl recueils, la plupart introuvables, 
Le triomphe , à la Foire du lj'Vre de Franc·• 
fort, de cc chef d'œuvie de l'I::ditlon euro· 
Jyéenne a , détc_r.miné - l'éditc1;1i: tl_ 1!1:1.PIJc~. 
cgalemcnt en un seul volume, tous Ici 
romans de Victor Hugo : LES MISJ::RA
DLES, NOTRE DAME DE PARIS 
QUATBE VINGT 'l'flEIZE, etc ... , corn: 
piétés par certains textes Inconnus. 
Chnc1ue volume relié pleine toile 2Jx27, 1600 
ù 1800 .P· sur beau papier, tranche supérieure 
dorée, illustré de documents d'époque ou de 
dessins de Victor Hugo, est en vente sépa
rémrnl à notre Service J.illérairc "Librairie 
Pilote, 30, rue de Grenelle • Paris 7•", 
1-lMcz-vous de pronter de celte offre car le 
tlrnge des ŒUVRES POETIQUES est en 
vole d'épuisement, ·et le prix des ŒUVRES 
ROMANESQ"!JES est susceptible d'~tre· 
pro,chalncm~nl rhl~.-

M1gniligu1 rofum1 (COMBAT) , , • 
/1 d,rnilr, mmelffo (L'EXPRESS) . ., 
inlpuis,b/1 mueif (FIGARO) ... /'Ir/• 
ntmant /ittl11ire do /'annlo (ARTS),., 

. un ,t1mi11b/1 1/rr, qui fait /Jonn,ur I 
l'lt!1iion /11n;als1 (l'INFORMATIOII) 
!, Gr,nt/1 Encycfopftli, du lyrisme t,,,,_ 
ç1i, (lllÎUTION) ... une 1xtrM1nli
Rlifl lditi,n (JOURS DE FRANCE).. 

CONDmONS Dl FAVlua 
1' 1At<4CC M(TtOPOllfAINtJ 

_, ...... _____ ...... 
ION I adrm• 1 li UBRAIIÛE PILOTE. 30, ru, d1 Grmn,. P1ril 7'.I 

1 Yni&l •'lllfSSlf □ lu 1 ,,,,_ t, Y.crw H,,o □ l ttu( wifum,, ln 
fltmtl ---- ------ JI ÛIÎSli t1 tifftf • 0 tM/IMI 

1 •1 
Chaque volume (vendu 
, ~portment) : IJ f 50 
par mols (JO versemenb) 
42 r por mols () verse
menJ•) 120 f complanL 
2-) 
les 2 volumes com• 
man~fs ens,mble: 26 f 
par mois(IO versement&) 
80 r por mols (3 vene-
111ent,) 221 r comptant. 
lirr•i-i••mi.,._. .,, ... ,,.,, ... ~.,,.... 
l••hl lt ,.,,,, 

D ,. 3 _.,,,-ti, .□ • 10 -•· . 
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-~,Il _Utt___,,, • ,. D dit•, 0 1fllgu1 pos/11 ;,;,,, 1 
11.,.;,;, N,,t,, • t.&.,. 13.IOS.JIJ □ ...., □ Ylaillu .,.,,,.,,,, Wllfl _. 
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d'elles-mêmes - il y a eu, pour la 
J>rcmièrc fois, quelques victimes par
mi les agresseurs blancs, Il n'en fau
drait 11as beaucoup plus pour déclen
cher une vérita ble guerre civile dans 
des régions où les Noirs sont rare
ment en majorité, où ils se procurc;
raicnt difficilement des armes et ou 
Jes milices blanches Jcs abattraient 
comme des chiens. Il me semble qu'il 
faut, dans l'intérêt même des Noirs, 
éviter tout romantisme guerrier ~t 
souhaiter que l'on n 'en vienne pas la. 

« Le temps des capitulaticns e.st fini ». 

Toutefois, il est certain que la 
crainte d'une aggravation <:onstante 
menant les choses jusqu'au 11aroxys 
me, a, ces temps derniers, servi la 
cause de~ Noirs en poussant Kennedy 
~t s~m frcrc,_ le minis tre de la Jus tice, 
a mtcrvemr plus vigoureusem e nt 
qu'auparavant pour éviter le pire. Le 
~ouvernc ment fédéral peut-il et sau
ra- t - il agir assez vite ? C'esUà toute 
la question. 

L'énergie insuffisante 
de Kennedy 

l\lartin L!1t!1,er King, certainement 
le J>l,~s m_~dere des _leaders noirs, vient 
de s 111qu1et er pubhquernent de l'éner
gie insuffisante d e K ennedy. Un 
m embre de Ja haute adminis tration 
de Washing ton, partisan depuis long
temps de mesures draconiennes a 
confié à un re1,résentant d'un gr~ nd 
qu~tidien de New York ; <.: On fait 
maintenant ce qu'il falla it faire hier 
Ma/Ls est -il •encore •temps ? Je ne 
sais ... » 

Nous avons c<?nnu, en Afrique du 
Nord, en Indochme, cette inefficacité 
d~ demi-mesures toujours tro11 tar
dives. 

11 es t .certa in q1_-1c deux frein s s 'op
t>osent a ~ne a c tion vraiment géné
r~lc et e~f•cace du gouverncmeut fé
cl~ra.l : d a~ort) la Constitution amé
rican?C, qui! s1 elle permet <l'é<liclcr 
~er t?,m cs rcgles valables 11our toute 
1 Union, ,ne, permet t>as· a u gouvcrnc
m_cnt fedcr:11 d'en !poursuivre Jui
mome l'appllcation, ce qui la isse aux 
gouvernements des Etats du Sud tou 
les moyc_ns de to_urner les lois. El i~ 
est c~r!am q~e m e_me le~ mes ures très 
moderces. prises Jusqu'a maintenant 
1>ar _Washmg t_on P!!Ur forcer à l'inté
gratro_n scol:ure, a Ja déségréga tion 
d es h cux et transports pubfü:s _ 
c~~me pa.r exemple l'envoi de forcef! 
federalcs a Li~lle Rock _ sont criti~ 
q!lah!e~ du po1.nt de vue de la stricte 
lei:-a h_te . cons_htutionnelle, même si 
elles ~laient r!gourcusement indis ticn
sables du point di, vue politiqu t 
moral. e e 

Un problème de « voix » 
Ensuite - . e t c~I est lié à cefa _ 

d.ans le srs.te'!'e b•J!artile d e la Poll
t1~ue amer1ca1'!e ou_ l~s deux parti 
demo~rate et r epubhc:un, se tienne~) 
de pres, un homme comme Ken ed 
a san s doute besein de eonserv n 1 .,, ·d N ' d eres Yo•~ es oars ans le Nord et d'ob-
tenir que les Neirs puissent voler da 
le Sud - mais il lui raut &IISSi • itns 

1 d • ev er 
que !S ~ emo.crat~ » blancs du 8 d 
en feneral tres reaetionnal- " 1• 

... "'-Dt rua li 

ui contribuent à asseoi~ s~ maj_orité, 
q lissent vers Je parti reP!iblieain, 
n~ g • té dans le Slid, moins hos
h:•cr repNoirs mais qui trouve natu
tdel aux t a~J·ourd'bui une plate
rc lemen t 1 ou-commode en accusan e 1 
formement fédéral de précipitation et verne 
de maladresse. t à 

Et aturellement, toute en orse 
la Îég~Îité const!tutio_nn~lle est paln 
bénit pour les repubt1ca1ns, q~~ pe'!

t invoquer J'exemple de. 11nert1e 
~f~ctcmcnl légaliste montree en. ce 

(Photo A.F..P.) 

domaine (comme en d'autres) par Ei
senhower - tout en négligeant de 
souligner que l'époque et la situation 
étaient autres. 

Or, devant ces lenteurs, la reven
dication des Noirs, aiguisée par leurs 
s uccès partiels dans de nombreux 
E tats, s'amplifie et devient plus fon
damenta le .. Ce n'est plus seulement 
telle ou telle « déségrégation » qui est 
en je~. C'est la dignité, c'est l'égalité 
huma me absolue qui es t exigée. Or 
on sait assez que même dans les vil
les les plus avancées du Nord il 7 a 
d es quartiers r ésidentiels in~ecessi
blcs aux Noirs, en vertu de paetes 
secre_ts entre ~ropriétaires, il y a des 
syndicats ouvners qui sont pratique
m4:nt fermés aux Noirs sans qu•on 
p_u1sse t.rouver trace de e·ette inter'llle
hon dans un document quelconque ... 

C'es t to~t cela qui va être de plus 
en P_lus n11 s en question. Et c'est aussi 
l'a_thtuclc de simple mimé tisme, 'dé
c rite 11a_r _ le S?ciologue Frazier, de la 
b_ourgeo1s1c noire qui singe « en néga
hf .» la b ourgeoisie blanche qui Ta 
s u~•r cl; . vifs a~sants. Tout• ceci se 
passe cl a illeurs a l'é1,oquc où l'Af ._ 
qu~ a obtenu son indé1>entlanee. M!;. 
fer~ r l~s contacts souvent difficiles et 

s . r~q~ents rnalentcndus entre Noirg 
~mer1c:u1~s et africains, ce facteu~ 
iou1· aussi, en arrière-11Ian sur la si 
c u\~on: li es~ très possible - que I; 

P( bleme noir », dont on peut c1·r 
tad en paraphrasant la fameuse bC:. e 

,.e s ur le " problème juif ) • 
qu 11 es t surtout > -
b_lanc ,,, secoue prof u:. « problème 
s ises m êmes d e 1 ?~ .em~nt les as-
ca · - a c1v1hsation amérl 
1 m e, queue que soit l'évolut· i -
_c,?tc ou, cspéron ·-1 . ion, " o
evenemcnts a.ctue~. e, pac ifique, des 

Claude Bourdet. 
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En survolant 

le Monde I les MOUANS contre Id réf orme 
T EHER.AN, mercredi 4 • . 

ville livrée à l'émeut· ~um, la 
nifestants, fanati e ·~ ma

et ~hemi5es noires, huri1':iets 1 religieux 
ne du SJ1ah et des réform ebur hal-

es, len ti-

:!IIHN!lllllllllll!llllnlllllllllllllllUIIIIIIIOllllll ll . = 111111.mmmm,·~ 
~ § 

Î Relance 1 
= au sommet == 

i (' ETŒ_ c_onfécenc, de Moscou 1 
§ ~n 3u1llet prochain, peut § 
§ '· ct!"e celle de la raison § 
~ A

1
p~cs cmq ans de déceptions eÏ § 

§ ll .~.io~•rncn!cntsè les trois Gramls § 
~ n eta1cn i

1 
Jamais parvenus à se § 

§ mettre cl accore! sur l'interdiction § 
§ total_e ~es essais nucléaires. Cela § 
g tenait a une sorte de partie de ê 
§ poker, chacun criant1dans les mi- ê 
~ cros qu'il voulait la paix, chacun ~ 
§ tentant pa! la bancle <l'a ugmen- § 
§ ter sou1·no1sement son aYantage § 
§ potentiel. Le cliscours du Prési- § 
~ ~e!1~ ~ennecly, venant après son § 
§ m1tia tive clc relancer, d'accord § 
§ avec ) I. i\Iacmillan, l'idée d 'une § 
§ conférence, ce discours rend un ê 
~ son nouvca.u. Il y a des accents § 
§ ile sincérité qui ne trompent. pas. § 
~ et Quelle sorte clc paix recher- ê 
§ cbons-nous? Non une Pax Ame- § 
~ ricana imposée a u moncle par les § 
§ armes de guerre américaines ; je § 
§ 1m rle d e paix a uthentiqu e, la paix § 
§ riui fait que la vie s ur terre vaut § 
~ Ia pe ine d'être véc ue ... Nous de- § 
§ von s pren dre le moncle tel qu'il § 
§ est et non tel qu'il a urait pu § 
'§ être. » A ces p a roles sages, ::u. § 
~ · J{hrouchtchev, sans r é pondre po- ~ 
§ sitivciî1cnt, a la issé cntendr~ ~•.1 ïl '§ 
§ s'c·m)lloie rait à faciliter l'accord. '§ 
~ En fait, ii semble que les trois § 
§ Grands soient maintenant J] cr- '§ 
§. suadés que l'armement atomique § 
'§ est . arrivé à un point de 11 erfec- § 
§ tionnem c nt qu'il est impossible ~ 
§ 1l;augmc11 [er sans dépenses énor- ~ 
§ mes difficiles à engager m êm e § 
§ ,·1,our des E ta ts cl e la ta ille des § 

,§ ·deux G ran ds. Les pays du tiers § 
,§ M on tlc ont accueilli la nouvelle§ 
§ ,1Jc cette cünférence avec enthou- § 
3 sia sme · cela a ussi pcut faire § 
ê JH!11chc;. la balance en faveur § 
·§ d'1m accord car le pays <1ui rc fu- § 
§ rnrait d 'interrompre ses essais ~ 
§ •nucléaires se trouverait cléconsi- § 
§ ·déré pour longte mps ch ez __ les ê 
5 ,jeunes Eta ls ne utres. La pos1t10_n § 

·-~ ùu gouve~ 11ement gaullist~ ~~rcs ~ 
•§ cette conféren ce sera d1fr1c1le• § 
§ ment t en,1blc, laissé i l 'écart 11ar § 
.§ les Gl'antls il lui sera di f fi cile de § 
~ ne 1rns t cnl r co•mpte d'unc _ïnter- ~ 
§ ùiction ~é nérale ùes essais nu_- § 
§ eléaircs. Nou,; savons que l 'orgue!! § 
'§ tlu vieil homm e est immense ma~s ~ 
§ on n e )~eu t 11as longt emps t~nir § 
§ t ê t e au monde entier, ~cmc § 
~ 1iuan11 on s'appelle « le g111de ». ~ 
= = 

1nides qu'o 1 lapt<1é'es n ui P;ètait. Des femmes 
pas de v Dj~rce quelles ne portaient 
!ouJe. 0 e, l'armée tirant dans la 

Pourquoi tt 
hyst.érie reliCE: e ra~e, pourquoi cette 
Dans ce gieuse _d un a1:tre temps? 
arabe l'I 1ays qui se de!end d'être 
prise ~erts_am a pourtant une em
nlens son~ne sur le peuple. Les Ira -

. sans es . pauvres, d'une pauvreté 
pos.séda~~!r d par la faute des rich~s 
fo _u royaume, toutes les re
sa.~e;é~~r11:ires 01~t, jus qu'ici, échoué 
"ade 1ss1,Qn, meme celles de Mos-1 gh, grand homme d'une époque 
J~mme de 1.a lut~e c~mtre l'Angleterre'. 
M la nat1onahsat1on des pétroles. 
.issad~gh avait au moins deux mép es : .. 11 aimait son pays et était 
\nanc_ierement désintéressé. C'est une 

q ~al:té rare dans un pays oi1 la cor
rupt10n regne en maitresse. 

qette lut te pour l'indépendance 
qu'il_ avait menée avec acharnement 
expli.que d 'ailleurs les chemises noire~ 
que l'on a vues mercredi à Téhéran : 
en 1953, l'anglophobie avait atteint 
un tel ~egré que Napoléon et Hitler 
Y passaient pour des héros nationaux 
e_t, depui_s, les mouvements d 'inspira- , 
t10n nazie ne font que prospérer. 

Finalemeht le pr0blème iranien est -
simple comme est s imple, h élas ! le 
drame des pays sous-développés gou
ve.r~és par des féodaux. Un peuple 
m1serable, exploité par une classe di
rigeante propriétaire des terres à 
90 p. 100. Une religion fataliste e'; 
don t les chefs sont les plus gros pro
priétairés du royaume. Un Shah fai
b le et timide que toute Européen ne 
connait grâce à Soraya et F a rah 
Dibah, mais qui, de toute évidence, 
n 'a pas l'énergie qu'il faudrait p our 
chasser les féodau.x. Un peuple, à 
Té héran du moins, que l 'on dit abruti 
par la drogue (il s'en consomme 1me 
demi- tonne par jour dans la ville .. .). 

Les chefs religieux, dans l 'ombre 
du Bazar, on t fomenté la révolte: 
« Pas de réformes, le Shah trahit la 
éivilisation de nos pères. Nos fem
mes vont cesser de nous appartenlr. 
Trahison ~ » Il n'en fallait pas plus ; 
l 'étonnant est que les communistes 
aient emboité le pas à cette révolte 
r éactionnaire : la rech erche de l'agi
ta tion par tous les moyens est, à cer
tains mom ents, parfailement dépla
cée. Les partisans de Mossadegh, qui 
avoue 60 ans depu;,5 qu inze ans, se 
son t a bs tenus, cela peu t signifier un 
retour a u pouvoir du vieux lion d ont 
les évanouissemen ts diplomatiques 
ét,aicnt célèbres ... 

On dit que !"a rmée ne serait pas 
contr e ce retour - on raco_nte,, q1\e 
le pC:•re de l 'actuel SJ1ah, qu1 n e ta)t 
pas particulièrement musulman , mais 
penchait plu~ôt ver_s Zoroastr ~ - ce 
qui est plus egalltaire - on raconte 
que ce Shah s'amusait à aller bas 
tonner les Mollahs dans l«;:ir~ ~os
q uées pour leur montrer qu_ 11 etatt le 
maîtr e ... Les temps ont bien chan
gé... Reviendront- ils jamais? 

'11111111u1111mm11i11u11imm11111111111illllllllllll::m~;,,11111I Michel Joch. 
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Une colonie de vacances d'en!a~ts algérie~s prise en 
charge par une assoc1at10n française 

ilR1'JCULIEREMENT tra9,ique es~ 

P l • orph elws qui 
le ,wmbrc c e5 , .· ,zs 222 
erfo l enl Cil Alge, ie. D a . l le 

co111 m;n,1s i>llr_ les 1.sgo <J_
1!e cJ;71f6 cspo 

1J0YS, '?I! a . decou~pte_ p,IJeO~ habitants 
or11helm. . S 11r le5 HiO.~ en il y 
<l e l 'a rro11 rlissu n ent de Tlemc ' 
a plu~ de 8.340 orphdius. . . u-

Mrus 25.lAi0 enfants . alguz,ensm;~ée 
l emenl pc,urronl partir cette 
en colonie d~ va~cwcts: , .· • F rcwco-

L/1~1;0C1atw11 ae Solzcl.u ,.te v ie11t (le 
Alycnen11e (A.S.F.A.) , qui drai1tll!Jè 
.\IJ cié1-r it, Pari.,, avec le. J~C ri . l ~ll 
rle n ombrcu:;es per so11 nril tf;.:~

1
e. ·L cl'en-

·t - · " (/ 0/IC d !J-IC es opmw11 s, .... 111 p a(J71e 
t<1mcr son action par une fa_ 1111 , . et 
en fm:eur lie l 'enfance algen e · · , 
, . . . l'zt!lè cotcn1u preJ)arr' l ' oryc1111sat zo_n. c 
rle Vflcances en Algene. la m a
, Cette col on ie, in1;tallee dan~ . 11 e 
. ·1· . . d r·p1-~" rec, v,a u om ,r1ue· reyiôn e 1 '""• . - 12 ans 
centlline de yarço:is ~e 8 CLois Les 
pendant une duree d un Ill -j,,1 du 
ioi,au~ z•e·quipement et la 111oz • . .... • r le ·mi-
personnel seror1t founus Pa, . e . 
11i1 tère de la Je1.wes~e alYe;.•c~Îcuf 
l'_autre · moitié, à sa1?01~ u1!. ir!enani 
111.:i: mo11ite11rs, une mf1rm1ere 

de France, pris en clw-rge par l 'asso-

ciaLio11. • 1, · 1e 
Celle-ci se vropose aussi c au r att 

recrut m ent du personnel dont o,!t 
besoin les ser vices de l'enfance alge
rienne ruwnitric~s. pour col?1lie_s ~-e 
f illes, libres en 1mllet et_ aO(L_L, mf11~ 
mièrcs et enseiynrwls pn111cw e~ pou1 
d , . slaues clc formation de mowteurs, 

te~ >. · 1011 t c,nl besoin également les 
., c. 1 

• t de l 'al se, vices qui :,e )Jreoccupc11 . -
?lt abétisalion, d e la f onnation C~ll~11-

1t b· L·• de l'enseignem ent paramcdical 
a ' · · z t · L' UNE F' l s · tes comiles c c ges io,t. · · · · 

~.~toil ·l es d tuwn~lts cle voslul_ant~ 
. acin mois ; 1 A.S.F.A., ceux qui rit 11 e 1;e1we11l partir (JUC pOlfT 111! 

i,iois, c.iL(JlLCI cas le v-0yayc est a l eur 

ch arye. . · bie11 celle pre111 ière pour mene1 a , . 
• 1 .1 fa ut 3 millions d a11c1e11s 

ta c ie, 1 • d' 1,•ots ran l., dans moins un • · 
f CC P. Paris 13-726-83, Roger Fo~

. 8· 9 rue Rouget-de-Lisle, Su-r cs-rler, , 
n es ,seine). . tal . 
' ,Renseignemen~s complemen res ~ 
' d se proviso1re del A.S.F.A., _Cl~u 

1 a re.< .
1 26 rue de Romamtnlle, 

,le Gllt'}J11lU.1 , • 

Pari$ (]S,). 

ulliard 

Un nouveau FRONT POPULAIRE 
é,,ileroil-i l les erreurs de l'ancien ? 
L'occasion manquée de 1936 se re
lrouvera-l•e lle ? Telles sonl les ques-
1ions suggérées par ce lémoignoge 
démyslifianl sur un passé qui n'a pas 
refroidi. Livre sons pardon, passionné 
et passionnant, cor i l porte, ou sur
plus, la griffe d'un écri·,ain . 1a F, so 

PIERRE BROUIN 

l'Euro.pe 
du marché 
commun 
" Le lvlarché Commun es/ un organ isme 
vivant : chacun · le sail mais pe,.sonne, 
avani Pierre Drouin, à noire connaisc 
sance, n'avail encore réussi à le décr ire 
comme tel, dans son fonctionnement 
quotidien avec ses problèmes qui von / 
de la réglementation de basse-cour à 
l'édi{icalion d'un partnership al lon
lique. " Fronçais FONT,;INE " Le /.ior.dc " 

16 F 20 

SOLJENITSYNE 
lm une jou1·née 

d'lva11 --
Denissovitch 
" ... Un c/Je{ d'œuvre." Cloud~ ROY 

" Un livre admira!;>le. " R.P. RIQUET 
9 F 90 

ANDRÉ_ VIAL 

Chateaubriand 
on le temps 
perdu 
Col. i• Dossiers des Lettres Nouvelles" 

Des II Mémoires d'Oulre-Tombe II à 
11 la recherche du temps perdu-". 

61' 90 
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§= ILLAU, capitale du gall6, 

M paralysée pendant 6 joan 
■ §= entiers et consécutifs l Oa 

n'avait pas vu cela depuis Z8 am 1 
Unanimité qua~i ~ot:ale pour =~ 

grève puisque swv1e a 98 %, 
LE 328 con&RES COIIFEDERAL DE LA C.F.T.C. (138016 IUiR) 

une élaoe ··dans le renouueuemenl de la centrale 
L

E 32• congrès con fédé ra l d e la 
C.F.T.C. se t.lendra à I ssy-les
Moulinea ux du 13 au 16 juln 

proch a in. Ces a ssises ne revè tiront 
s:rns doute pas un carac tère hlstori
que: mais elles n'en ma rqueront pas 
moins · une étape impç,rta n te da ns le 
renouvellement de la centrale qui 
s 'es t poursuivi depuis la Libération, 
sous l'lnfluence d 'une min orité réno
vatrice et pour tout d ir e soc ialist e 
qui a accédé aux postes de ctil:ection . 

Les discussions du 32• con gres vont 
prépa rer le gr'.1nd toun~an t ; l '.a b?-n 
dont du deuxieme C qm pouva it etre 
le ra it d 'un congr ès extraordinaire qui 
se réunira dans les dix-h uit mois ou 
deux a ns et qui traduira la décon 
fessionn alisation offic ielle de la se
conde organisation syn dicale fra n
çaise. 

c·est pourquoi les d irigean ts de J,a 
C.F.T .C. sont a pparus confia n ts da ns 
l'avenir a u cou rs de la conférence de 
p resse qu 'ils ont ten ue a vant le p ro
ch:.1.in congr ès 

De Georo-es Leva rd soulignan t que 
Ja vivacité

0 

des déba ts intérieurs t é
moio-nent cle la solidité de la cen t.ra ie 
à Gérard Esperet commentan t avec 
chaleur les réponses des syndica ts au 
ques tionna ire con fédéral . . :n pas:'an_t 
p '.:tr Eugën e Descam ps. mc,a llo rable, 
exposan! les grandes lic:nes de son 
ra ppor t, cl'acLivité et par Pierre J ean
n e, auLre mé ta llo cha rgé d e.;; ques tions 
d'organisa tion . les a nima teurs. de la 
C.F'.T .C. ne semblent pas avoir ac
tuellemen t de com plexe à l'ég·a rd de 
qui que ce soit . 

Le rappod de Descamps 

Aussi bie n Descamps devait rappe
ler le rôle joué pa r la C.F .T .C. en 
196l-1962 dans les manifesLaLions 
11our la paix en Algérie c l contre 
!'O.A.S. 

Le secrétaire général d e la C.F'.T .C. 
deva it in sist er pa1· ailleurs ::;ur la n é
cess ité de « refa ire Je t issus démocra
tique de la n a tion l> et se féliciter de 
la collaborat ion qui s'est ins t ituée en
bre la C.F.T .C. et la C.N.J .A. <t da ns 
u ne pers pective de renouvellement du 
politlq ue. l) 

Il tin t à fa ire observer, en r éponse 
à une question, qu'il souha itait « une 
s irn lllification, une cla ri fication l> sur 
le plan politique, la vocation des mi
Jita n t.s syndicalistes é tant scion lui 
<t d e creuser , d 'approfondir un cer 
t1in nombr e de problèmes concrets . l> 

Eugèn e Descamps indlqua a.ussi que 
l'on a vait un peu ,trop tenda nce à 
<t m ettre à toutes les sauc-cs > la 
pl:.J.nlflcaUon dém ocratique préconisée 

pa r la C.F.T.C., souligna la nécessité 
de ré formes de structures et de me
sures tendant à remédier au sous-dé
veloppement régional. 

Il se félicita de !"extension des re
tra ites complémentaires à huit mil
lions d'e salariés et se prononça pour 
l'ex tension des avantages particuliers 
contenus dans les conventions collec- . 
tives. 

En ce qui concerne la grève des mi
n eurs . le lea der C.F..T .C. cite ce juge
ment d 'un journal Ita lien : « Le gé
néra l de G-<1111le <1. . rencontré plus de 

( P l i oio ' f ril) lllh) 1 

Eu9è1tie riesca mps : l 'homme 
de la H dê.co11fossionnalisation ». 

r ésisL:rnce a up rès des m ine urs qu'au
près des p~, rnch uLis tes cl 'l\lgérie. » 

Descam ps souha iLa l'él::u gissem:!n t 
clcs rc latio11s syndica les inte rna Liona
lcs da ns un es pr it d égagé des préju
gts cloclr ina ires e t, l'iL éta t d'une coo
péra Uon technique de la C.F .T .C. a vec 
les organ isa t ions cl 'l\mé riquc su S ud, 
a ins i que des cont.acts a vec les syn
dicats yougosla ves, italiens, polonais, 
Is raéliens. · 

SL1r le plan européen , il reg re t t e 
que les con tact..s soient trop souvent 
limités a ux organisa tions appa rte 
n ant à une mê me internationa le e t 
note qu'il n 'était pas opposé à une 
colla bora tion sur des points précis 
a vec des syndicat..s d épendan ts de la 
F .S .M. 

Eugène Descamps deva. it na turelle 
m en t souligner que sur le plan pro-

TRIBUNE SOCIALISTE d'une 
fait . profiter ses lecteu~s 

affaire exceptionnelle 
en leur offrant 

pour 

29,SOF 
ou lieu de 

75F 
'On sait quelle autorité Moussinac permet d ' offriL• 1111 pclil nombre 

1
•• 

représente en matière d e Théillrc cl cl'cxeinplaircs neufs, au prix dérisoire 
de Cinéma. Son ouvrngc, qui ret race de 29,50 F (plus 3,70 F pour envoi 
l'évolution de l' Art Drama tique sous recommandé) de ce t ou vrngc, n a
toutes ses formes (dram e, comédie, guère-vendu 75 F en libra irie. Nous 
ballet, opéra) et dans Lous les pays, serons h eureux d'en · foi re profiler, 
est un livre de fond pour toutes les aucc fuc11/lé de relour, les premiers 
blbliolhèqucs, tant par la solid ité de lecteurs qui répondront à celte 
l'information, que par la prodigieuse annonce en e11voya1~t. le _bon ~i-

1 

ressionnel la C.F.T.C. n'avait Jamais 
répugné aux unités d 'action nécessai
res et ll termina en déclarant : « Il 
est. beaucoup question d'unité à la 
suite de certains cong·rès syndicaux. 
Eh bien ! · parlons-en. Nous sommes 
surtout pour l'unité .avec des organi
sations indépendantes. Nous atten
dons de voir ... i> 

La C.F.T.C. s'interroge 

Gérard Esperet ; vice-président de la 
C.F.T.C., présenta son rapport com
plémenta ire aux élé ments de réflexion 
sur les r~spqnsa bllités de la C.F.T.C. 
de d!!ma in. Il · s'agi t de faire la syn
thèse des réponses e nvoyées par les 
syndicat s adhérents à la centrale 
auxquels a été a dressé un document 
élaboré à partir de novembre 1960 par 
quara nte militants r esponsables et 
rema nié par le Conseil confédéral. Ce 
d ocumen t tra itait des questions sui
vantes : r-ëa lltés f ran çaises p olitiques, 
économiques, sociales. problèmes in
ternationaux. les évolutions des t ech
niques et leu rs répercussions, problè
mes posés p a r la civilisa tion d u con
for t, dimensions e t structures que la 
C.F.T.C. devra a tteindre d-!.l n s les pro
ch a ines ann ées . rapp:ir ts a vec les a u
tres organ isations, n écessit é d'une 
t>ase doctrinale et sa for m ula tion . 

C'es t d ire l'in t érê t d 'une t elle con
sultation. toutes ces ques tions deva nt 
ètre discutées a u p rocha in congr ès de 
la centrale. sa uf la dernière qui tou
ch e en quelque sor te a ux conclus ions 
et à la question du deuxièm e C. Tou
tefois un syndicat d 'indus trie chimi
que a dema ndé, comme il en a va it le 
droit , qu'elle soit a borcl•é~ a u congr ès. 

Nous a urons l'occ asion d e reven ir 
sur le r a pport de Gérard Esperet qui 
est d'une grande richesse e t traduit 
des opinions parfois divergentes, 
<.: différentes servant la profession, la 
région. la forma tion, les exoériences. » 
C'e..st dire que l 'âge des syn diqués a 
cont ribué a ussi à détermin er leurs ré
ponses, l'in fluen ce de la guer re d'Al
e:ér ie ~e fr.t isant sen tir chez les plus 
jeunes, selon le rapporteur. 

Terminons en citant à ce propos 
une remarque d'Eugène Descamps à 
la conférence de presse : « Autrefois 
on était syndicalis te parce que chré
·tien. Aujourd 'hui un militant de 
trente-cinq ans n e fait pas du §yndi
calis me parce qu'il est chré tie n mais 
p a rce qu'il est ouvrier . Il r este seule
ment a ttaché en tant que chrétien à 
certaines va leurs ... l> 

Maurice Combes. 

amis des beaux livres 
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trlse 'comprise, soit environ 5 .... 
ersonnes dont Z.000 en atellen, le 

:este à doinicile. Le ~és~u coJDpre• 
iant quelques jaunes mdecroUables. 
quelques cadres et une faible mino
rité d 'employés de bureau, qui ne• 
sont pas sentis concernés alors que 
la majorité de leurs camarade. 
suivaient activement le moun
ment. Visage inhabitu~I de la cité : 
de forts piquets de Jreve, hommes 
cl femmes, aussi resolus dans la 

~ . consigne que détendus dans •~ 
§ propos, à la. por_te de chaque ~n =· treprise. La Jaumsse a bonne mine. 
ê Elle reçoit les . ~pplaudlssem~nts 
§ nourris des grev1stes sous I oeil 
§ stu11éfait des forces de l'ordre. En 
§ race, un patronal de co';llbat fai
§ sant des contre-propositions rldi
§ cules (quatrième semaine en 64, 
§ 2 % en septembre, 5 % en. novem
§ bre), pratiquant. la tactique de = l'usure de la derobade et de la 
§ calomr;ie. Il fait publie_r da'!s la 
§ presse une od.icuse motion VLSaf!t = à briser l'unite : la C.G.T. en fait 
§ les frais 11arcc que le syndicat le 
§ plus fort et bénéficiant . pour la. 
§ circonstance de la 11résence de son 
§ sceréhire général des Cuirs et 
§ Peaux, le cama:ra de Habert.. 
§ Mais ce tte manœ uvre a fait long 
§ feu et l'act ion continue. Déjà le:, 
§ peaussiers ont o~tenu satis_faction 
§ avec la quatrieme semaine et 
§ l'au"'mcnta tion progressive du sa
§ !air; horaire de 2,35 à 2,50 en 
§ octob1·e. 

·un délai de réflexion 

Pour la ga:nlerie, les objei!tifs 
restent encore à att,e indre, et 
meetings et clébrayages n'ont pu 
encore faire obtenir Ull:! véritable 
commission paritaire au lieu des 
précédentes cntre\·ues sans possi
bilité de discussion. 

A l'heure où nous écrivons ces 
lignes, pour des raisons tactiques, 
une veillée d'armes es t observée et 
la r e11rise de ces deux derniers 
jours es t un délai de réflexion 
consenti au patronat. Mais en 
l'absence J>robable de ,;iropositions 
autres · que les 11récedentes, la 
grève va reprendre incessamment 
et avec une farouche détermina
tion. 

Ces maigres propositions ne peu
vent satisfaire l'ensemble des tra
vailleurs en ganterie qui veulent, 
eux aussi et toute de suite, la qua
trième semaine de congé et 110 
relèvement général, supérieur à 
10 %, de tous les salaires. 

Quelques exemples justifiant èes 
revendications : les journ-alières 
qualifiées gagnent 1,79 de l'heure 
soit 5 % de 1>lus que le SMIG les 
machinistes à domicile supportent 
tous les frais d'achat et d'entre
tien de leur machine (l.300 à 
1.800 F pièce) et ne perçoiYent 
a.u<!uns frai.-; professionnels. 

~. la ~ran~e satisfaction des sa
laries, 1 unite d'action s 'c:it réalls6e 
entre les syndicats C.G.T., C.F.T.C. 
et F.O. Les gantières et les irantlen 
vont :,border plus résolus que Ja• 
mais l'ultime )>ha.se de leur lutte 
ac_tuell~. Pour sa 1,art, la section 
n11llavo1~e , du P.S.U. se réjouit de 
cet~e . uni te, , et souligne que t'iDS6• 
cu_rrtc _matcrielle des trava.llle\lrt 
mrll.1vois provient surtout de la 
1'?0'}o-indus trie encouragée et pro
legee pa-r le !!alronat loca l. L'lm• 
11lant,a_tlon d mdu~trie11 nouvelle, 
com!1le mentaire.-1 et non-co11ear• 
re!,helles se r.lit un facteur déter• 
minant et a ssainira it lncon~ta,. = blement le marché du travaU à 

§ Millau. 
= 
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L'unité syndicale • 
possible par la reprtb 
tation démocratique 
tendances dans une 
traie ouvriàre unlq 

Bandeau 20 x 00 
Prlx : 0,06 F P16ce. 0 .0 ,1. 

Payer à la. co 
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§ LE~ ~ Usagers de_ la Région pa- maines de l'aménagement de la au profit de particuliers ou de so- § 
Ë r,sienne... •• titre bizarre et région parisiénne ». Sur ce thème ciétés tout terrain en leur pro~es- § 
§ · . quelque peu sybillin. Au sens immense, il était moins question sion. · § 
§ S1.ri~t, les usagers de la région d'élaborer des solutions définitives Dans le domaine de la circula- § 
§ P:lrisienn~ so!1t_ au nombre d'en- que de définir, ou de (aire naitre lion, le colloque a souhaité _qu·une § 
Ë yiren_ huit mllhons· et demi : on des préoccupations communes à priorit.é absolue soit donnee au.x § 
§ imagine mal leur .colloque. Aussi cet ensemble d'usagers. C'est seu- transports en commun, seuls ea- Ë 
Ë n'est-ec. J.laS une simple rencontre lement à partir dt!S revendications pables d"a,surer à la fois le ,•olumt" § 
§ de . Parisiens. qui ~·est produite, communes des Parisiens que les et la liberté d'échanges et de eom.- § = ,mais une session moins aml:litieuse conditions d'une véritable démo- munications qui sont la lonelion = 
§ quoh1ue 11eut-ëtre plus importante'. ~ratie !oeale et régionale pourront essentielle d'une grande agglomë- § 
§ · Le colloque s'est tenu à Vin- etre reunies. Cette recherche de ration. § 
Ë cennes les 8 et 9 juin. Il rassem- p~iti~ns communes peut donc Les organisations se sont au55i § 
§ · bla·it une trentaine d'organisations ctre l amorce d'une lutte directe trouvées unanimes pour jug,..r po- § 
Ë représentatives à divers titres des pour la démocratie Joca·le et ré- sitifs le, résultats de leur reneor,- § 
§ int~r~ts des habitant;s de la région gionale. En ce sens, elle revêt un tre, et 11our souhaiter qu'une suite ê 
§ parisienne. Des unions départe- grand intérêt. soit donnie à ce lra'Vail. = 
ê · mentales ou régionales d 'organisa- Cinq rapports étaient soumis Elles ont été moins unanim, '> en § 
§ ' ' · t ions syndicales tout d'abord : la aux quelque deux cents col:o- cc qui concerne les structures né- § 
§· · C.F.T.C., · Force . 0 u v ri ère et _quants. Ils concernaient les pers- cessaire~ à la démocratie locale et § 
§ ".' l'U.N.E.F . a~aient participé aux pectives du développement· g~obal régionale. · · § 
§ .. : t,~a'V~ux. pre11-3:ratoires et signé de la région, les problèmes de J cm- Sur ce point, le ra·pporteur avait · § = 1 mv,tation, la · C.G.T. est" longue- ploi, ceux de l'habila t et ceux de souligné qu'il n'y a de vie corn- = 
§ ····· ment intervenue èn· séance. Des la circ11lati-0n ; un dernier rapport, munale réelle 11u'entre 50.000 et § 
·§' " ' ori:-an,sati~ns d'éducation popu- intitulé « Pour un Pari(s) démo- 100.000 habitants. Au-dessus l'e' § 
ê la1rc ensuite :· ·' Je Centre de Cul- eratiquc », faisait nombre de pro- dialogue entre la municipalité rt · § 
§' turc Ouvrièrè,· Peuple' et Culture positions, que Je colloque n'a 1ms les citoyens s'estompe. Il proposait § 
§ '' · l'Associ:i lion p'di.1r la Dêmoèrati~ toutes retenues, pour 1n rvenir à •donc le décou11agc de Paris <·n ' § 
;l·•· et l'Education' Loralc et Sociale une vie locale plus démocratique communes de plein exercice. li pro'- · § =' · '. qui avait assuré le secrétariat 11~ et à une meilleure consultation posait aussi la création d'une § 
~ - colloque, les Foyers Léo-L1gr:1nn-e des usagers. a!:semblée représentative et 1lotéc § 
~ l'Ecole des Piren'ts. Jeunesse "et Les organisations représentées ·de pouvoirs réels au niveau régio- § 
§ ' · Culture , l'Union· Féminine Civique se sont trouvées d 'accord pour nal. Devant ces idées, les organi- § 
§ _' · et ' Sociale, Ciloye't1 60, et ùè ' nom- exiger que !e rythme de l:i con,- sations, au premier ran!!' desquelles § 
Ë brcuscs autres. trnctiori dans la région atteigne le la C.G.T., ont préréré conserver = 
~ Des organisations familiales, lo- plus vite possible 150.000 loge- leur liberté d'action. C'est fort § = cales ou profe,sionncllcs et enfin : ments par an, ,lont •70.000 FI.L.i\J . compréhr.nsiblè, ri,ais cela siirnifie = 
~ · ia Confédfaation syn tlicale dei; et pour exiger également qu'il soit que l'élaboration d'une pbtc-forme § 
§ FamilJes, les Associations Popu- mis fin à toute spéculation fon- commune pour la réorgallisation § 
§ 1 air c s Familiales, l";\ ssocia tion cière. Dans cc domaine. la solu- des structures pari~:enncs sera § 
§ · Jeunes Caclres, etc. · t,; 011 proirnséc es t l'appropriation longue."Dan~ cette affail"e, le P.S U . § 
§ c·esl la 1irc111ièrc fois qu"u n rc- µro~ressive tlu sol par 1°s co!lccli- Jl'Ourra·it avoir un grand rôle à § 
§ groa 11 e1 1cnt aus-;i vJste se donnait vités publiqur" cl l'intcr cliction jouer . § 
§ Jlour thèm:' " lei; cx•genccs bu- fai!e à ces collectivités cl'aliéner Georges Servet. § 
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IOe!épmne ~ gcu3~é 
Le 27 octobre 1!)60. en m ême temps 

q11'à la Mutualité à P aris, on m0ni
l eslait dans toute la France con tre 
la guerre d"Al gé~ie. A Angers. à la 
sorLie de la Bourse du Travail, les 
<< h eurts l'> avec Je ser vice d "ordre lals
sërent une vingtaine de manifi;s1ants 
plus ou rr,oins grièr ement blessés. P a r-

l"'L';"'p ·:"s":·ü·: .. ; .. b·;·;~i·~"'·1 

111 en ~~.,o~nOm~~lemc,t. l 
- li en a besoin mc.térielle-

1: me;!·marades, sympoifüisants, 1 
§ ·. lcdeurs avez-vo,us fo ït fou•} § 
~ • cc qui dépendait ~e. vct1s ~ 
~ · pour tui procu~er ! cm.ance ê 
§ qui lui est IND_ISPt:NSA_BLE § 
§ · pour foire face a ses ob!iga- § 
§ t ions ? § 
= Un ·certain nombre d'entre § 

-==·· vol's ont répondu à notre ê 
appel. Nous avons bes~in du ê 
concours de tous et tres ra. § 
pidement. . ê 

Que tous ceux qui le p~u- § 
vent envoient à Maurice ~ 
KLEIN un engagement de § 
payer volontairement des co- ê 
tisations mensuelles (37, rue § 
de Trévise, Paris (9' ). C.C.P. § 
4435.35 Paris)• . § 

11 va sans dire que le paie- § 
ment immédiat des 12 men- § 
sualités est accepté. N'atten- · ê 

1 = dez plus• § 
Merci à tou.s. § 

'======- Le :::~=~:ir;E;:~~;~' : ; Le trésorier rrotional : § 

, .:,:,::,·:::~~:: :'!':~~·:: '.'~:·:~'.':":': 
:_~== n;.~;1~-~~~ ·a·~~~~~; -~;1_~~-~-~ -~-~i~ 

à Maurice KLEIN, tresorier 11a
êË tio11al du PARTI SOCIAL/Sr~ 

I_ u :~.::~:-.-. '.~-.-?~~:.- '. --~'. -: ê 
Signature : = ê ~ 

cm:::3-----.au ... 
mi eux, notre camarade Delépine, 
ble!:sé par une grenade lacrymogène 
et qui a totalement perdu 10. vue. 

La commission na: ionale de soli
dari t,é du P.S.U. appo~ta un sout ien 
, Égulier et important à ce camarade 
pendant de nombreux mois. Mais 
n·ttait-il pas norma l qae la ville 
c1'Angers fùt tenue pour responsable 

<.les excès de son « service d 'ordre i> ? 
C'est ce o,ue Je tribunal civil d 'Angers 
par jui;emen ts des 8 janvier 1962 et 
20 mai 19G3 a finalement a dmis. Le 
pr Éjud1ce subi a été fixé à 265 .755 12 F 
dont 110.000 destinés à rcmbou ïSer la 
S écurité soci:lle. Ayant reç u, sur clé
ci~ion du tr ibunal dn 8 janv ier 1962, 
u ne provis ion de 10 00:J F . c'est clone 
146 860.2!.J F que touchcr:1 !e cama
rack Dclépine. C'es t là un succès et 
p,as seulement ll ll SllCCCS de procé
dure p ni&que. la femme cle Delépine 
nous le rappelle, la fraternl '. é des 
militanL~ P .S.U. a gran dement a idé 
cette famille durement touchée à 

t.fni r le cho{! i>. Jl ne faut cepen
dant pai; oublier que Gaston Delépine 
a quarante a ns, kois enfan '.s et qu'il 
est 0veugle. 

Demain, dans d 'autres 27 octobre 
ou 8 février, nous pouvons a voir en
core des victimes. Les militants du 
parti paient leurs timbres pour la 
solid<nité. Nous rappelons a ux sym
pa1 hisants que le comp·e de la Com
m ission nationale de solidarité es t : 
Loui s Houdevm e CCP 15-536-77 Pa-
ris. 

Claye-Souilly : 
cc Gouverner, c'est choisir. » 

Le vcndretll 14 juin, salle d es fêtes 
de Cla ye-Souilly, Eclouard Depreux 
a nimera une ré union-dé bat sur le 
thème suivant : « Gouverner, c'es t 
chois ir. i> 

Travaillerons - nous encore long
t emps pour un armement nucléaire 
ruineux, néfaste, périmé ; ou b1en 
réussi rons -nous enfin à imposer des 
réalisation.~ pacifiques ? 

Salle de.~ fêtes de Claye-Souilly, 
14 j11i11 ci 21 heures. 

G.A.S. - Médecins 
de la région parisienne 

Nous rappelons aux camarades mé
decins et 1Jt11diants en médecine, le 
week-end d'ttudes sur le programme 
de santé du parti, qui aura lieu sa
medi 22, à partir de 19 h eures, et dl
manche 23 juin, à partir de 9 h . 15, 
au ~ Rocheto11 :,, à la Rochette, près 
de Melun <grand parc à la dispoi,ition 
des familles). 

In~crivez-vous d'urgence auprès de 
Michel Barbier, 104, rue d 'Amsterdam, 
Paris c9•1 , gui enverra, sur demande, 
la bibliograph1e utile. 

Ces Journées seront suivi.es ulté
rieurement de nouvelles réunions 
groupant t.ous les militants qui s'in
téressent à l'élaboration du c Pro
gramme Santé P.S.U. >. 

Contrôle des naissances 
et p!anning familial 

f'ourquoi ? 

Il y a en France un nombre an
nuel d 'avortemenL5 · osdllant entre· 
500.0D0 et 800 000. Interventions clan
rJes tJnes et mu•.iJantes suivies de 
t raumatismes physiologiques g:aves 
am:si bien pour la femme que pour 
Je couple et, malgré les progrès de la 
thérapeutique, entrainant encore trop
de morts, honteuses et secrètes ... 

Néanmoins. des pays hau ement ci
vilisés et à forte natalité la!ssent à 
cha que couple le libre choix de déve
lopper rn fami'l~ ha rmon ieusement. 

Un colloque in ternationa l tenu ré
cemment à Royaumont a réuni 300 
s pécialistes (médecins , sociologues, 
pi,ychologues. ju : istes. assista n :es so
ciaJesJ dans la perspective, entre au
tres, de faire bénéficier les familles 
françaises de leurs expériences. 

Cepend•:mt, cette action es t entra
vée par la loi de 1920 q,ui interdit de 
« révéler les procédés propres à pré
ven ir la grossesse :, et cmpê::he le 
Mou·;ement français pour le planning 
familia l de faire toute propagande. 

C'est pourquoi les militants du 
P .S.U. de Rueil. estimant nécessaire 
de poser cc problème en puC,lic, vous 
invitent à ass:ster à une c.onférence
débat animée par : 

Suz-annc Massé, secrétaire générale 
du Mouvement français pour le plan
ning familial , Je jeudi 13 j uln . à 
20 h . 45, salle cle la Jus Llce de paix, 
27, rue du Doc1cur-Zame11hoff, à 
Rueil-Malmaison (centre de Ruell, 
près de la mairie). 

Le programme médical 
de T anguy-Prigent 

Le diagnos tic établi par le Pr Funk 
Brentano le 9 mal 1903, lors cle la 
première visite, est confirmé après 
une série d'examens. Bilan excellent 
nuant aux 0nalyses et radios. mal.s 
nécessité d'améliorer l'état général, de 
remédier au surmenage, à la perte 
de polds, ·reminéralisatlon, etc. 

Après dix jours passés à l'hôpital 
Necker, notre camarade doit prendre 
deux mois de convalescence : 

Juin : convalescence près de Pa-ris 
0,vec autorisa tlon de se rendre de 
temps à autre au bureau, à l'Assem
blée nationale et d'aller une ou deux 
!ois dans le Finis tère. 

Juillet : trois semaines environ de 
repos t-0'.al do..ns un étabfü:sement. de 
convalescence en Suisse. près de Zu
rich. 

Ensuite, reprise progressive des ac
tivités pour arriver en bonne forme 
au 15 septembre et. affronter c t.ou
tes leJi rentrées > •• 

n ~t heureux que notre camarode 
&e soit laissé convaincre par les mé
decins de la nécessité de cette c re
mise à neuJ •· 

Permanent de H b. à 24 b. 

Semaine du 12 au 18 Juin 

MOURIR A M.tDRID 

~Tl mo t~ 43, Fau~~g 13~:tmartre 

Semaine du 12 au 18 Juin 

LE· CBEV-AJ. 
··oui ·PLEUR.~ 

FILM SOVIETIQUE 
EN COULEURS 

CENTRE NAUTIQUE DE JEUNES 
EN YOUGOSLAVIE 

Pour ia 4• a1111èe, l e Centre nauti
que de Bol, <lans l'ile de Brac, eii Yo1t
goslavie, rouvre ses portes en jutllet 
et août l!r63 Il recevra dav:intage de 
jeunes. d'adultes et de familles. 

De nombreuses améliorations ont 
ét-é apportees depuis ~rois lns : aug
mentation de la flottille 11auti([llt'; ex
c·ursions du « Kabal " (11otre voilier 
de 30 places> atteiy11a11t Dubrovnik, 
Kotor. Mostar (avec complemen':. en 
car pour cette dernière ville) ; nou
velle ins tallation de la .;a!le à man
ger et du bar (face à la merl ; loge
ment des familles dans deux club
hôtels entièrement neufs <chambres 
de 2 personnes dont certaines ave,= 
douches particulières) en bord de 
mer ; biblloU1èque et d!sco~hèque 
renforcées ; cours de natation <adul
tes, jeunes et enhntsl et jardin d'en
fants (ja.ràins et Jeux p:iur enfants 
sans interruption) ; excursions dans 
l"ile de Brac (canot, à ânes, excursions 
en montagne) ; n-ncontres cul..,urelles 
et folkloriques franco-yougo.;laves. 

A cela, Il faut ajouter une réalisa
tion nouvelle très L:nportante.· Le 
C.T.L. V.J. ouvre en juillet 1963 !i71 
centre de Jeu 11es dans IÏlt? de Losinj. 
it proximité de Zadar : 

Le centre de Mali Losi11j recevra 
surtout les a dolescents e~ ·les j'eunes. 
Il offrira aux collectivités de 'nou
veaux avantages: transport r:i.ccàur
ci : en chemin de fer jusqu'ii Trlè:;te, 
bateau jusqu'à Loslnj ; tarif éèono
mique : 375 F pour 2 semaines 
(voyage, :,éjour et aclivlt~::, nautiques 
compris> ; excursions à Rab, ïle · Su
sak. ile Ilovik et ln vieille ville d'Osor. 
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Thé8tre ·. ''îlU INflE îlUIEl~AS IP'OIIINIT'' 
FOUDROYE 
d'Antoine Bourseiller 

A
NTOINE BOURSEILLER, au Stu-· 

dio des Champs-Elysées, achève 
un bail qui nous aura an moins 

affirmé ses talents réels cle metteur 
en scène en a11imcwt une 7iiècc qu' i, 
a écrite : Foudroyé, 

Dans l ' interv iew recueillie par Clau
de Sarraute ·11011r Le Mo11dc, il la ré
sumait ainsi: « Un j eune ho111111e tue 
un dictateur, dci;ienl un héros natio
nal, un mythe malgré lui. Le gou
ve:-nement s·e11171are cle sa per soHne 
de son âme, en fa i t un robot. Il n'.~ 
plus le droit cle ;; ivre sa vie .. . il est 
soumis à différ entes c/ictatures: la 
dictature 71rivie (l' amour) , la d icta
ture natioHale (la pol itique). la dic
tature 1mivenelle (la guerre et ses 
conséquences). A r elire cette évoca
tion, e!le 71résente, somme toute, une 

· cohérence. Bon, se dit.-on, nous voild 
une fois devant le cas d' une révolte 
individuelle, et le spectacle de l'hom
me s' insurgeant contre l'Ordre en 

' vâut bien d'autres. Las ! . D 'abord, la 
pièce se déroule clans un cajé et ce 
wnt de longs monologi1es qui vont 
no·us livrer cett e sit uation. 

Ensuite, il nous est rest it ué dans 
un pathos verbeu ... -r: d' une co nfusion 
affligeante. E11f in t out ce1a débouche 
dans une m étaphysique jumeuse 
comme elles le sont hab'iluellem ent. 
D écid éme11t A11 t oi11e B011rseiller n'a 
var., a i:ec ce co1lp d'essai . at t eint le 
bu.t qu' il escomptai t . D isons m érne 
qn'il n ous in quiète. 

les Ballets Contemporaif!s 
LA m êm e semaine, « L es Ballet s 

Co nt emporains )) ajJparaissaient 
sur les affiches du t h éât re Récamier. 
Lorsqu'on a en ménwir e la sitllalion 
dé.men t ie/le dan& laquelle se clébat la 
danse, rien (] Ile vour avoir ose' pré
sert ler un spectacle on appla11'.li rait à 
l'i niticitive. Il y en a cl'autres. L a jeu 
n esse de la t roupe, la v irtuosité tech
nique de ses membr es, lc>u r volonté 
cle se dégager totalement des canons 
acctdémiques. du roncl cle jambe 
« harmonieux » clig11 e cles. distr ibu
tions cl e ))rix pour rosières toujours à 
l'honn eur à l'Opérci 11atio11al et de 
Par is. t out cela contribuait au succès. 
Kar irt Waelrner, animatrice cle cet 
ensemble, a rassemblé aut our cl'cl!-J 
une 7Joignée de bons é< sujet s ;> vcn1,s 
d'Argentine, d',lllemagnc, se récla
mant des l echn ;quès. modern es a lle
mande et américainc. Quatr e cho
r égraJ}h es se partagcaielll la soiré,·. 
Jean B ou/fort signait Le Mur et rtcu1 -
sait u n 71ersonnage un peu lrop sorti 
clu théâtre cle B our seiller 71011r mon 
goût. Sec et trop sûr cl e /:t i. K arin 
W ehner, trois ballets dont l e plus 
i n t éressant était tans cloute Prisme 
parce que ramené û, l'essentiel. 

Mais surlont I n geborg L iptay : 
dressée sur u11 e ja mbe, 11ivo lante, 
jouant ries 7iierls comm e de formes 
géomêlriques (ne r iez pas : ce n 'est 
pas une plaisan t erie) , elle m ontrait 
une danse insolite, arythm ique, m ais 
T><mrtant d'une <'Xlraorclinaire pul
sation. Zizi J canmaire peut aller se 
rhabiller. 

E. Copfermaal'i 

<< Tu ne tueras point » : la pei'nture du cheminement d'un être 

N
OUS avions abondamment, et 

ohale·nreusement, parlé de ce 
f'ilîn lorsqu'il fut terminé, l'an 

der nier, et qu''il fut aussitôt en butte 
aux persécutions des officiels fran
çais. Nous avions même participé à 
une campagne cle presse destinée à 
r enver ser la scan daleuse tenclance qui 

A LA C,q/NJ/EMAîHIEQIUIE : 

s'était fait jour jusque dans la presse 
de gauche et qui visait à démolir ce 
film persécutê. 

Aujo'urd'hzii 011 peut le voir, et j'y 
wis allé ttn peu inq1tiet. La censure 
n 'avait pu l'autoriser que moyennant 
coupures ; que restait-il ? · 

Eh bien! je n'ai pas exactement en 

ET POMPON 
,-r A 11rojectic n a é té intcrrom 1111 e inopinément l'autre soir, au cours de 

1L la soirée d'in:rngurat ion de l:l seconde salle de 11rojection de la cinéma-. .J thèque. au Palais de Ch a illol. ë\'fai s pour une fois, la censure n'était 
1i:1s à !'orig•inc cle la « coup ur e ». C'é!ail (s eulcmenL) !II. Pompidou gui arriv:iit 
avec u n copieux r et:ird s ur l'!Jor.1ire prévu. 

cc r.1r déférence ». comm e c'.i t s i 
féalcment notre dist ing ué con frèr>t 
cc Le Fi:!::tro "• on n e pouva it Iaiss-er 
notre P~cmier minis tre chercher à 
tf1tons sa place cl:ins le n oir ... d 'au
tant p lus quïl avait laissé son 
« guicle » h abit uel à l'Elysée. Les 
gudes répub licains de ser vice, qui 
n 'a it.!n,faient que ce l te occa sion , m i
rent 1,0,.è sabre a u cl:lir, m ais à leu~ 
lW!.!!IClff il f:tu! dir e que ce t riste 
int.·rmècle fut· prOmJJ!emenl exécuté. 
La p,o,icction put donc r e1,rendrc 
a vec im festh·:..l- di!!'l'Si de GO ans de 
cinéma fran~a is. -

La. 1wnvc: ll,· ,:,Il e 11r ,150 places (an
gle .l'/i'll:t,' tl'l éna cl .1 vcnue A!berl-
11l'-[W1m) fo11c1.ionnP sur le m ême 
1u·iucipl! LJIIC cr•Jlc tlP la rue d' Ulm 
(h'o i:, 1,rnj r·c li oll' · par jour : l8 h 30. 
!::û h ::o d 'r~ h ~O) . l'ou r so11 p remia 
progrnmm,• pu hl ic ( l es 7 el 8 jui n ) 
clic :\vail d'ai lleurs '.> nivi l'excm i11c d e 
son a:înée c11 p ré, e11 [:rn l un d ign e 
h ommage à Ch a plin <« L a Ruée vers 
l'o r », « Les Temps moùcrncs », « Un 
H oi à New York », << Le Dictateur » 
et « Limeligh t ») . 

Par.1Hè!cm ent aux projections, tl,es 
c,q}osîtions d néma togra pbiques s-e
rmnt org.in is ées d:rns Jes sa lles vo i
s ine., du P .ibis de Chaillot, première; 
é la11es vers la réalisation d'un mus é-e 
du Cin-bma. auquel l\'f. Malr,lllx aUa
cbe, i j uste titre; un grand intérêt. 
Une biblioth èque de 10.000 volumes 
a ttend déjà les ci11éphiles . 

/\u 11rogramme de cette scm:iin,e, 
on n ous 11ro1iose : c< A l'Ouest rien de 
nouve:w » (l\1fü•s tone), <c M le l',fau-

dit » (F. Lang), « Folies de femmes » 
(S troheim ), << Dracul:i », << Citizt-n 
Kanc », etc. A 11arlir dù 17 juin, 
début d'une gr.1nde rétrospective ja
pona-ise : on annonce 150 films. 

J .• J. V. 

CUBA DANSL'ŒIL 
Les premières images que vous dé

couvrez eu entrant sont celles de la 
liberté. Uuc liberté qui a pris le sou
riant vis:ige de jeunes femmes, belles 
comme le vent. le soleil ou la mer. 
U11e .liberté chèrement acquise contre 
Batista et sa maffia de gangsters po
litiques, comme rie lardent pas à 
·vous le rap1> eler plusieurs panneaux. 

En 4()0 pl:otos, c'est dix ans d,e 
la vie du peu))l c cubain qui vous sont 
prés entés. Des documents ruisselants 
clc lumière e t de vérité. Un peuple ar-
1lcnt et joyeux ; fier aussi de ses 
premières réalisations industrielles, 
de sa réforme agraire, de sa victoire 
!ontre l'analphabétisme et de ses 
armes brandies à toutes fins utiles, 
s im11Icme11t parce que l'envahisseur 
men:ice et maraude, chaque jour, à 
la limite des eaux territoriales. 

Ajoutons que )'ensemble, réuni par 
le journal « Revolucion », est rehaus
sé 1iar une belle toile du peintre sur
ré,alislc Wilfredo Lam (1). 

J .• J. Y. 

(1) 44, rue de Rennes, de midi à. ml
nuit, jusqu'au 27 juin. 

m emoire c1taque sequence ac la ver
sio11 integrale. et les endroit& oi U 
y a des coupures se re,pèrent le plru 
souvent (clic, il y a un petit 1aut 
dans l'image) , mais le film n'en e,t 
pas défiguré. Ce qui a sauté, ce sont 
quelques répliques trop méchant.es: 
ce qui fait l'intérêt, la force du film, 
sa structure d'une logique effrayante, 
sa peinture du cheminement d'un 
être, passé d'un évangélisme douce4-
tre à tm antimilit1,Irisme adulte, tout 
cela est res.té. 

Tu ne tueras point : u11 ftlm d voir, 
à so1tte11ir. 

M. Ranchal. 

1 REVUES de CINEMA 1 

Tand is que Cinéma 63 rend compte 
ciu f estival de Cannes, parle at•ec 1"3· 
tesse de L'Ange Exterminateur et de 
Joli Mai - et donne une filmographie 
comment ée de Georges C1tkor, la 
question du cinéma engagé se situe au 
milieu des préoccupations d'autres 
numéros r écents de revues de c-inéma. 

MLroir du Cinéma, qui a élargi son 
comité de rédaction, se donne pour 
tâche principale d'animer une con
ception militante du cinéma. E11 liai
son avec les organisations existantes, 
syndicales, politiques, culturelles, Mi
roir du Cinéma s'attache à tous les 
aspects de cette conception : qu'il 
s'agisse- du cin éma parallèlt!, de la 
lutte synclicale, de l'action par le 
spectaci e, de la lutte contre la ce11-
surr. 

A côté cle qnelques ét ud es par/of& 
intéressantes, Con treehamp, revue 
méditerran éenn e, attaque Positif en 
lui reprochaii t d'êt re gauchiste. Posi
tif ri-post e en souligna11t, entre autres 
choses, la 71art extrêmement réduite 
prise v ar Contrechamp dans le com
bat militant du c'itie'ma engagé: il 
es.t vrai qu'on aime b ien, à Contre
champ, les exégèses de Losey ou de 
Fuller, ce qrti est l e droit de n'im
porte qui, mais ne semble pas qua
lifier vartieulièrcment pour donner 
d es leçons cl'orthodoxie ... 

Enfin, dans le d amier Positif, 01a 
t rou ve des éludes sur le cinéma 
cubai/! (clollt u11 hii.toriquc, rédigé par 
le cinéaste cubain Fausto Canel), sur 
le récent ci1Léma italien et sur d~ 
nombreux f estitials. 

M. R. 

Oui, cc livrn es t excellent, il fau t l'acheter 
et le lire. Bon. ;\'Jais il n'est qu'un asr,ecl 
d'une entreprise 11Ius vaste, et fort m:il con
nue en France. II s'agit des activités du grou
J>e turinois « llalia Canta » (1). 

Ce groupe, qui réunit chan teurs, guitaris te-,, 
)>Oètes, musicologues, est malheurc usemenl 
aujourd'hui dispersé ; mais durant les quel
que six années de son exhtence, il :i accom
l>li une œuvre très intéressante, et donné un 
exemple dont on aimer:tit qu'il soit suivi, 

g•é,rie, ile Fausto Amodci : « Qui t'a envoyé 
soldat - le fusil i la main - qui t'a envoyé 
mon gars - te fair' t ucr si loin ... ». 

Il y a 1111 poème de Fortini qui dit : « Tous 
les amour,; commencent bien - l'amour 
d'une femme, ·1•amour d'un métier - cl aus5i 
l'amour de la liberté ... » Il y a la chanson 
de Calvino sur les 11artisans : « Nous avions 
vingt ans et a.u-delà du pont - au-delà du 
11ont que tient l'ennemi - il y avait !"autre 
rive, la vie - tout le bien du monde au-defa 
du pont ... » li y a des chansons comiques, 
tendrrs, cocasse,. 

théâtre, dans le cinéma, dans la poésie ; Il 
existe le: Comité d'action du spectacle, li exis
te le ciné-club« Action», il existe la revue c Acio 
lion politique ». Sur le plan de la oha.QBOQ1 
rien. Des musicologues rf'cuelllent eer&alne1 
chansons anciennes, et c'est très bien (la. otJ• 
lection Barbler-Vernlllat) - peu de gens# 
sent à en composrr de nouvelle • 

Ils ont J)ensé, ces Turinois, qui sont com
munistes ou socialistes, <1uc la chanson ·1•0-
pulaire pouvait être une lionne clmnsc n , et 
<1~e ~a chanson J>Olitiquc n'était 11:i.-, un genre 
neg·l1geable. Il~ se sont co11.Slcré; à écrire. 
~hanter et enregistrer drs chansons, et aus-;i 
a en recueillir. Ils ont édité des chants algé
riens, 1>endant la guerre d'Algérie. Et des 
chants cubains, et des chanl,s con~olais. 

Ils ont édité, aussi, Jes « c:inlacrnnache », 
ehansons écrites 11ar eux, ou par des éèrivains 
amis - Fortini, Calvino, petites chansons 
poliUqaes sur les événements, à mi-chemin 
entre le cabaret. et la satire d'actualité -
rien à voir avec nos chansonniers. J'en ai 

,entendu une, comme ça, sur la &'lierre d'AI-

lis sont allés en Es11:1gnc recueilJir ces chan
sons, c1u' ils unl éclitées en di! <Jue, el 1rnbliée~ 
chez füuaudi ; Franco a interdit I'Es11agn1• à 
Ein,llldi, et cette année le 1u·ix dus éditeurs, 
le prix Formentor, s'est tenu à Corfou et non 
aux Halé:irrs. C'est ce livre qui est traduit 
chez Maspéro. Ce sont toufours des gens du 
grou1>e HaJia Canta qui font paraitre ré:u
lièrement Il Nuovo cansonlere ltallano, Je 
nouveau chansonnier Italien, où Us parlent 
de la chanson 11olitique (aux éditions socia
listes de l'Avant!). 

Et l'on se prend à penser : chez nous, U 
existe des jeunes artistes engagés daoa If . 

J'ai bien entendu récemment une • 
plainte des évadées de la Roquette •• sur 1 
de la complainte de 6uald , mals cette J, 
dl• magnéto11hone n'Halt ruère de tin" 
une circulation entre eopabul... NO.Q 'I' 
il y a là un domaine lnexplor, en 
où pourtant les mouvements de JellD 
souvent donné aux Jeunes le 10Qt do 
de la chanson, pas forcément celle de J 
ou de Françoise, tels que le1 pr6qe 
g arçons et le filles ... Des pb6nom•~ 
la vogue de Brassens, ou celle, Dl 
d'Anne Sylv tre, .sont pourta.Ql, 
Pour une chan on « de P\l_aJ)e 
poparlalre, li y aurai\ un Pll"11ô. 
recouperait pas fo~c6mei:.t ..... 11iiof.•,_,..,. 
Eneore faudrait-li l"ea OOJI 


